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Notre p 


Notre paresse intellectuelle est proverbiale, La plupart de nos 
Canadiens ont instinctivement horreur du livre, de la revue, du jour- 
a susceptibles de leur présenter quelque idée sérieuse. Dans certains 
milieux L'on semble prendre aisément son païti d’un tel état de choses 
que l'on estime inéluctable; mais ce nest pas une raison qui nous 
dispeuse d'y arêter üotre attention. se 

On entend dire fréquemment qu'après tout nous®ne sommes js 
plus igno rants et nous avons l'esprit autrement plus délié que nos con- 
ovens de l'autre race, * Mais le mal du voisin guérit-il le nôtref 

‘ e remarquables Sptitudes naturelles, sans doute, mais trop 


Nous avons d , re Ut : 
couvent elles demeurent inutilisées faute de l’énergie suffisante pour 


les melire er valcur, 


+ 


J'entends bien lobjection* Ne sommes-nous pas tous plus ou 
© moins engugus dans la lutie pour la-vie,: c’est-à-dire absorbés pdt .nos 


occupations ‘professionnelles, ‘sans parler de nos devoirs de famille? 
E On préndrions-nous le temps nécéssaire pour nous livrer à des études 
É dont nous ne pouvant espérer aucun à rantage pratique immédiat, ? 

; Ji ne s'agit pas de faire de nous tous des savants; mais tous nous 
D Jovrions nous eftorcer d'acquérir un certain degré de culture propor- 
bnné à n08 Moyens intellectuels et à notre position sociale, L'absence 
de loisirs est vraiment une pauvre excuse. Quand bien même n'au- 
wons-nous que quelques instants à consacrer chaque jour à la lecture 
d'un journal — c'est le cas d'un grand nombre — il:y a encore moyen 
de les utiliser de façon à en fetirér un sage profit. Nous gaspillons 
un temps précieux à ne foüle.de clioses qui non seulement ne nous 


rapportent rien, mais ne peuvent que nous, diminuer intellectuelle- 
ent, Que d'heures, irrémédiablement perdues en flâneries démorali- 
autes, en parties de plaisir plus où moins recommandables, en con: 
vasations futiles, pourraient être consacrées à acquérir des connais- 
emnces utiles et à orner noire es 


É rit! : . - . 
E' Un trop grand nombre de ceux qui cohstituent parmi nous la 


années sur les bancs du collège .et,décrocher 
confère pas sur tous les sujets la science infuse. Bien au contraire, la 
formation classique n’est qu'ürie première étapé"et ne fait que préparer 
l'heure du travail personnel fructueux. | 

Nos professionnels ont sans doute le devoir’ de se perfectionner 
d'abord dans leur art. Tout homme, qu’il soit avocat, médecin, culti- 
D. qateur, marchand, a besoin de posséder 4a. science et l’habileté: qui font 
D dolui un maître de son métier; mais il lui faut d’autre part une cul- 


choses ct des gens qui l'entourent, de les Servir. « nn | 

La culture générale, voilà. ce' qui. rioûs. fait défaut parce que nous 
n'avons pas suffisamment le.souci de l’âcquérir.  Nous*n'étudions sé- 
rleusement aucune. question, réligieuse, politique: on économique. Nos 
hommes qui constituent l'élite, à part d'honorables execptions, sont 
top souvent ignorants même des problèmes Îles plus importants de 
notre vie nationale. S'agit-il d'une question relevant de là politique. 
un trop grand nombre sont incapables de la:discuter au mérite, mais se 
hissent guider par le sentiment, le préjugé:ou l'intérêt personnel. 

Pas d'étude, done pas de convictions fermes, pas- d'initiative, La 
plupart de ceux qui, par leur situation de fortune ou leur position s0- 
cale, devraient donner le ton et remplir le rôle de'chefs sont ai nsi, À 
éause de leur paresse intéllectuelle, incapables de réfléchir, d'observer, 
de donner une direction, bref inaptes à servir utilement leur race. 

f + CK % : — 

Quelle est done li-raison de ce ggave défaut qui nous afflige ct 
peut-on espérer y trouver le remède? : Cumment se faïl-il que le Canña- 
dieu français, si vaillant, si débrouillard en présence d’une tâche qui 
ne demande qu'un effort musculaire, se montre lâche ct.sans enthou-. 
rene quand il s'agit du travail de l'esprit? On a essayé d'expliquer 
cp 
cable. lies ‘'arpents de neige” du Canada on bon dos... Chaqué 
fois que l'on parle de lecture, pourtant, manque-t-on jamais d'évoquef 
les longues soirées d'hiver, si favorables à cet utile passe-femps? | 

Les petits Canadiens ne naissent pas moins aptes que’ les autres à 
effort intellectuel. Si, en grandissant, ils sont peu portés vers les 
choses de l'esprit, e’est évidemment que le milieu, en général, ne les 
favorise pus sous ce rapport, surtout que leur première édneation -esi 
meomplète, pour ne pas dire défectueuse, quant à la formation de 
l'intelligence. T/enfant, qui est un petit être’ instinctif, se-tourne toui 
naturellement, vers ce qu'il-voit faire, ce.qu'il entend. . I reflète dans 
sa frôle personnalité les habitudes, les goûts dé ceux qui l'entourent. 
Aussi là où jtanais il ne voit un livre, où jamais il n'entend une con- 
vosation dépassant le niveau des.préoceupations utilitaires ou banales, 
des farces trop souvent plates et grossières, comment découvrirait-il les 
DO. joies profondes de la lécture, ‘comment acquorrait-il l'amour de l'étude, 
l'ambition d'orner son esprit ct de lénrichir ? | 

Notre prenrier devoir est doné d’assaihir, intellectuellement, Pair 
É  orepic l'enfant dans la famille. D'où lanécessitédercelever nos con- 

vasations, d'avoir à la maison un bon journal, de hons livres, etdefairc 

lire les enfants à haute voix, tout'en leur donnant les explications-néces- 
. fre, Rien ne saurait remplacer, comme formation première, ceftc 
eeture en fanille sons l'oeil du père: ou de la mère, , Elle est absolu- 

ment indispensable, dans notre milicu, pour parer à l'insuffisance di 

l'enscignentent du français à l’école. Le petit Canadien qui en.anra 
béni icié, même s'il n'a pas la chance de pousser loin ses études et n’ac- 
diet qu'un faible bagage de connaissances, sauveradn moins sa lan- 
sue CL gardera le goût dela lecture française. - _ 
Resient ceux qui suivent un-cours d’études plus complet." Nous 
avons le droit d’être plas exigeants à leur égard. Al y aura tolijours 

Den h privilégiés. dés paresseux dont, les meillours professeurs nt 

tool U Pas À seconier À apathie; mais l'exception ne constitue pas la 

NE n cos d’étndes.qui ne réussit. pas à donner. à nos Jeunes Sen“ 

fe RTS files, nne connaissance suffisinte de leur, langue ct un. 
sports &0 “ei le de la saine lecture manque visiblement son but. Les 

Lie ju LL" train de.devenir, chez noûs, l'un'des grands ennemis de 

don e cctnelle ct sérieuse. IL faut, certes, surtout à CCUx qui sont 
mais la pu et avail ardu de l'étude; des exercices et des’ récréations : 

tes JUS ee 1e serait grande de donner une importance primordiale à 

gs et £ entourer les vainqueurs d'une auréole telle que l'élève en 
rieur à Maturellement à-considérer lé triomphe du muscle supé- 

* à celui de l'intelligence. : :.° Ft 

man A groen d'aider au développement, chez. la, génération qui 

enr an goût des livres et des idées générales ne serait-il pas de re- 
an vieil usage de récompenser le travail scolaire par Le don d’oeut-- 


. me Fe * 


vres bi ba ve’ : NT : 

gs bien pensées of, bién. écrites? .-La-distribütion annuelle de piastres 
prit pa au contraire, une concession véritablement excessive à l'es- 
nee TAliSte qui, certes, n’a püs besoin ‘de ce simulant chez notre. 


, , ou . : care { . _ | . , ,- à . A 
_… jour où les familles et'les maisons d'éducation s’untront pour 
var à ontre la fâchouse ambiance générale et poussér, getivement. l’é- 


8 entame ES intelligences, ‘notre : paresse  intellecthelle sera vi- 
title nu Nos destinées nationales elles-mêmes en'subiront. bien: 
..". Contre-coup, et de. la:plus-héureute façon. | ©, «7 

ac LI TE *Donëtien‘ Frémonts:: 
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R, OM, Directeur 


aresse intellectuelle Un pee u gesté 


classe instruite donnent-là-dessuë un exemple déplorable. Passer des | 
quelques parchemins ne 


D {ure générale, qui lui permette de dominer sa spécialité, de juger des 
#l 


hénomène en invoquant.la dureté du climat, notre hiver impla-|. 


Jadis, uand, pour la défense 
des Lieux Saints, les Croisés sc le- 
vaient en masse, ils offraient volon- 
tiers leur or avec leur vie, Au cri 
de “Dieu le veut!” ils firent les mer- 
veilles que l’on sait. 

Aujourd'hui, de nouveaux Croi- 
sès se soni levés sur la terre amé- 
ricaine. Fils de notre race, .des- 
cendants des preux d'autrefois, les 
Croisés de la Nouvellc-Angleterre 
au cri de “Pour nos enfants”, sa- 
vent faire des sacrifices sans nomM- 
bre, Eux aussi, is se dépouillent 
de leur or, en un geste qui leur scm- 
ble naturel et qui devient dès lors 
plus admirable; eux aussi, veulent 
travailler à la restauration des lieux 
saints. Jls sont hien de notre ra- 
ce, ces vailtants, enr ils -%se sou- 
viennent que Monscigneur Pru- 
d'homme, au cours de sa récente 
tournée: dans PEst, en mai dernier, 
a fait entendre à leurs oreilles la 
riote de l'espérance, à leur coeur La 
voix dé.j'amitié, à leur âme les ac- 
ceñts du patriotisme’ le plus pur. 
Us-se souviennent de tout cela, les 
Croisés: ils le disent à Monseigneur 
de .Prince-Albert en une letire dans 
laquelle passe, avec. je souffle de 
Véloquence, l'expression d'une ad- 
miration profonde et d'une sin- 
cère reconnaissance. Les lecteurs 
du Patriote la liront sans doute a- 
vec plaisir, la voici: . 


Woonsocket, Rhode Island, 

._. ce 17 octobre, 1922, 
A Sa Grandeur Mgr Joseph Pru- 
d'homme, ,Prince-Albert, Sask, 
Monseigneur, © s 
Nous avons encore tout frais à 
la mémoire l'excellent souvenir de 
votre passage au milieu de nous. 
Ët ce n'est pas de sitôt que nous 


que vous ‘avez données à notre pc- 
tit groupe de Croisés. : 


contentée de vous présenier ses 
remerciements, ls étaient bien 
sincères. Mais ce n’était pas suf- 
fisant. Nous savions que voire si- 
luation financière, dans l'Ouest 
lointain, n’était pas florissante, Un 
de vos amis, Monseigneur, vient 
{out récemment de nous le rappeler. 
Et cet appel na pas frappé des o- 
reilles sourdes. 

Hier, à ñotre réunion, nous avons 
décidé- de vous ai 
travau# de décaration 


Chapelle privée, 


sation quand des vaillants se son 
levés. pour ‘fournir leur quote-part 
ct s'engager à rembourser ce mon- 
tant qui fait partie des fonds des- 
tinès à nos grandes ceuvres, 

Vous pouvez par là. constater, 
Monseigneur, que malgré’ Pambian- 
ce matérialisté où îls vivent, nos 
compatriotes sont encore capables 
de bons mouvements et qu’ils sa- 
vent comprendre la leçon du devoir 
qui leur est prèchée ct apprécier 
le dévouement des amis qui partent 
souvent de si loin pour venir leur 
dire qu’il importe plus que jamais 
de se tenir débout, 

Soyez assuré que eux des nôtres 


qui vous ont entendu traiter ec sujet 
ont déjà:suivi vos conseïls, Mais 


ren nn nr 


gt à vous entendre lle nouve ut, 


a  réveillent les : coufagés, 
pourrons oublier les belles et gran- 
des leçons d'énergie et de courage, 


: Ce jour-là, notre Sacièté s'était | 


der à payer les files invitant à feni 
de votre Là chanter toijours Fhymge de l'es- 
Nous ailions pui- jpérance, 
ser dans ja eaisse de nolre organi iD 

£ 


À na 
fl y en'a tant qui étaient pas à 
et qui ont besoin d'écouter la le- 
çon du devoir! © ; 
On nous.a fait entendre que vous 
vous proposiez de reveuir à \Woou- 
socket plus tard. :;° 


x : Û 

Les Croisés espèrent qirils seront 
parmi les premiers à Vous recevoir 
3 
scront alors mieux Organise, ct plus 
nomlfreu.. ‘ 

En attendant cetie houve auiai. 
ne, ils se promettent le lraviiier 
ferme à lPoeuvre de la survianec 
française dans :la Nouveñv-Angle- 
terre, En ecla,. Hs aimecont à sui. 
vre Pexeñple -que, vous leur don- 
nez là-bas. ou 
. Veuillez étre assuré, Monseiunogr, 
de notre vive gratitude pour loui 
ce que vous faites ‘en faveur de In 
cause nationale —"'i} y eu à fanl qui 
nous font faux bonil — el comipicz 
sur le dévouement de ce petit ron- 
pe d'amis des, États qui vous reste 
sincèrement attaché, 

Je sollicite, en ‘terminant, la bé- 


nolre organisation, | 
" © Le Chroñiqueur, 
: Phydime à. Hémond 


Ceite lettre’ “valait déjà sont pe- 
sant d'or, Et-pourlant les Croisés 
ne s'en sont pas'contontés: ils y 
ont joint ui chèque de deux rents 
dollars. Tist-il'béan, ce peste de 
Franco-Américains, Juttant HFbas 
pour les caubes quinous sont ché- 
res, s'arrêtant au-niiliou de la mê- 
lée.ct tendant une main loyalé et 
pleine d'or ‘au ‘jeune évêque du 
Nord, on lui disant: ous tiendrons 
jusqu'au houtt Vos paroles de feu 


ont allumé chez ‘nous une flamme 
qui ne s'étdindra famais, Si par- 


fois elle semblhit-peräre de son é- 
clat; nous irons à vous, — ou plu- 
1ôt vous viendrez'à nos, — ct vous 
nous terez éntendre les accents qui 
; qu! stimulent 
les éncrgies éntrainent au combat 
et conduisent à Ja “victoire! 

Et c’est Prince-Albert qui. béné- 
ficie de ln popiliarité de son évê- 
que, on ne devia-jamais l’oublier. 
Car il faut que- de nous aussi on 
puisse dire: Is''ée souviennent! 
Nous -devrons HoURE souvenir que 
si l'évèché de Prince-Albert pent 
se revélir d'üne toilétie nouvelle, 
si la chapelle privée de Sa Gran- 
deur est toute ctincelante de beau- 
té et de fraicheur, c’est que Monsei- 
#neur a su gagner les cocurs des 
Croisés. Lis les a gagnés on Îeur 
montrant le chonin du devoir, en 
r jusqu'au bout, 


NOUS  SONHHESe UN Peu- 
le qui ne peut pas iourir, purec 
qu'il ne Je veut pas, : Tt pour avoir 
fait entendre. pareibangage, pour 
avoir été compris par ses amis de 
lai-bas, Monseigaour Los a conquis, 
et les Croisés modernes, répétant 
le geste des anciens Croisés, ours 
modèles, ont.voulu travailler à la 
restauration cles lioux saints, la cha 
pelle privée de l'évêque de Prince- 
Albert, » 

.Groisés! votre geste est bean, il 
est grand, il est digne de vous! 
Prètez Porcille, et dans le grand 
vent du”Nord qui apportera peut- 
être un pou de froid sur vos plages, 
vous entendrez 1 voix émue de vos 
amis lointains qui vous disent de 
tout coeur: Bravo! Croisés, Merci! 
SH, BR, 
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Ce que l'Ouest attend 
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Province de Québec! 
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Simples Notes 


| ASIE PENSER TELE ROLE NRC ICS ES 7 OURS ROMAN au TRENT Re 
FAT DAME 2 ER CRMÉTLT AUTANT SUR: CAS PALAIS PEL TRE VÉRALELE SESTRIÈNT et 


Les méfaits des 
journaux 


Qn a souvent atlaqué, et avec rai- 
son, Les Litres trompours des jaur- 
naux qui dénaturent les nouvelles 
sans le moindre sernpule. Le Star, 
de Saskatoon, s’est permis, In se- 
imaine dernière, une ineartade 
ce genre qui frisait simplement À 
canaillerie, Au lendemain de 1 
‘soirée du 24 octobre en l’honï 
de Mgr 
son compte rendu: “Mag quil Prin- 
ce Atbert for this city (Saskaloon), 


bishop hints”. Et 16 lexie de la 
dépêche débutu ainsi: ‘Hélez- 


vons de faire de Prince-Albert une 
grande ville où je m'en vais”, a dit 


le ‘Très Rév, J.-. Prud’homme, ë&-|mardi soir donné en l'honneur de 
vêque de Prince-Albert ‘et. Saska-|Sa Grandeur par le Choeur de Ja 


toon.” Mais on omettait voloniaire- 
ment 


Ja plaisanterie, 


de Prince-Atbert, 


Site Slar à voulu se permettre ltr 


une plaisanterie, ctle 


nement de mauvais goût et indigne | Un 
du “plus grand journal de la Kas-|de régner pe 


katchewan,” 


Autour de la fusion . : 


ÎSe 


servaleurs?—M, Crerar val dé. 
missionner comme chef du parti 
progressisie?—S'i le fait, entrera 
j'il ensuite dans le cabinet Macken: 
zic King, 

Autant de points d'interrogalion 
qui se posent élepuis plusieurs se 
maines. Les réponses très divort 
ses qvy donnent les journaux. Imou- 
trent bien à quel point Ia politique 
canadienne" est terriblement em- 
brouillée et incertainé'du lende- 
ua, ° 

La presse libérale a beau nier 
toute idée de coalition de la part 
du souvernement, cest bien lé cas 
de dire qu'il n'y ou pus de fumée 
sans feu, Que M. Mackenzie King 
songe à raencr des progressistes 
au hereait Hbéral pour s'assurer tt 
ne majorité, rien de plus naturel, 
Que cortains progressistes, .de leur 
côté, soient disposés à faire allian- 
ce avec les libéraux'en vue de Tor- 
mer un cabinet libéral-progressis- 
le, la chose est raisonnable. M 
que les progressistes en bloc avecp- 
lent de se muer en fibéraux pour 
le simple plaisir de consolider Îe 
gouvernement actuel, c'est ce que 
puus ne verrons jaunmuis selon toi 
tes les probabitités, 


L'Est et l'Ouest 
tholique sur les rapports entre J'ESi 


et. l'Ouest, M. dules Dorion. écril: 
“On se rappelle les juttes poursui- 


Avies pour priver des nôtres du droit 


élever tes enfants chétiennement, 
Les terres qui nous appartenaient 
vomme aux autres Canadiens son 
devenues ainsi pour les nôtres ter: 


-NOTRE FOI! 


PRINCE-ALBERT, SASK., Mercredi, ler novembre 1922 . 


du [à fait approprié à. ln circonstance 
alet.qui à laissé à tous 


Prulhorame, à intitulait [de 


| de dire que ces paroles a-|de tout premier ordre, comme on 
vaiont été prononcées sur le ton de [na la chance d’en goûter à Prince- 
C'était leur donner | Albert ; 
une signification tout à fait oppo- | Jamais encofe nous Muvions vu 
sée et blessante- pour la population |salle paroissiale aussi bien remplie, 


était Portai- [roïquement debout jusqu'à Lx lin. 


Y auva-t-il fusion,oui où non {fre remarquable do 
fera-t-elle engre libéraux ef pro lde chanteuses d'une rare habileté, 
grossistes où entre libéraux ef con: Loos 


dis: 


Dans un article de lPAction Ca-, 


ei ne A mu some AL a es = 
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| Acdrainicrntion et Rédaction 


1303, dème Avenue Ouest 
- Prince-Albert, Sask. 


Tél. 2964 


| ° Abonnement: 
‘ ee Un an, Canade .... $2.00 
. Etats Unis … $2.50 
. : | 5» » Europe ...… $5.00 
‘ NOTRE LANGUE! 
Re 


mier anniversaire du Sacre de M 


RASE AIS. EN ÿ - LI » * 
A l’occasion du premier anniversaire 


er.Prud’homm 


de la consécration épisco- 


pale de l’évêque de Prince-Alberi et Saskatoon, la Cho- 


rale du Sacré-Coeur donne une 
:— Présentation à Sa Grandeur 
par le peintre Lorenzo de Nevers —- 


brillante soirée artistique 
de son portrait à l'huile 
La cérémonie: reli- 


gieuse à la cathédrale — Sermuns du KR. l. Lacusie, 


O.M.É, et 


Le premier anniversaire de. fn 
consécration épiscopale de. ‘G, 
Mar Prad'homne na êtt célébré par 
une betle fête d'un caractère tout 


la plus agrèn- 


alble impression, Presque tout le 
nhour [clergé dn diocèse était présent et 


nombréux fidèles’ élaient UT 
lement venus des différentes parties 
du nord de ln province, 


Le concert du Choeur de lt cathé: 
.drate 


De l'avis de tous, le concert de 
athédrale a été un régal artistique 


qu'à, de rares intervallus, 
la 
Plusicurs personnes, incapables de 
ouver ‘des sièges, sont restées hé. 


enthousiaste ni cessé 
ndant toute la soirée 
dans celte nombreuse assisianer, 
qui a [ait à nos aîtistes l'aceueil 
chaleureux qu'ils méritaient si bien. 

Que notre ville possède nn nom- 
chaniours el 


ant 


y 


une ehose etinue de tous; 
ms ie coneert du 24 octobre nous 
u surtout perutis de ronsiater une 
fois de pins queile place occupe 
l'élément catholique dans erile ri- 
ehesse et celle variété de Rdcms. 
Nous devons renmercior Mie JS HE, 
Morrier, l'organisntrice du concert, 
de nous avoir. ménagé des jouissuu- 
ces artistiques d'un goût-missi re 
levé, Le magnifique succès de la 
shivée a du reste été pour elle 
meilleure expression de la gratitude 
du public et tout ec que rous pour- 
rions dive ici ue saurai rien y f- 
jouter. Ù 

Cest surtout dans es des 
choeurs, “lolo the Woods” (oiler) 
el “Chants Canadiens" Cruesl Ge 
gnen), que l'on à pu admirer fa 


| 


maitrise de da diveetriee de fu 
Chordie ‘du  Sacré-Covns Ces 


chanis ont été exécutés à Ia perfee- 
Lion, avec un grand souci des nut- 
ances, ‘ 

Le Choeur des enfants de Pheole 
séparée ma pas Fait prelve d'une 
uoindee fubieté, Le premier mr 
uéro du prograunnie, “Vive Monsei-. 
gneurt”, a été bien rendu par Juliet 
le el Gabrielle Carrier, Nathalie et 
Eileen Noble, On au également ap 
plaudi le morceau du récent con 
conrs de là convention des institu- 
teurs de Prince-Albert, dont Pexé- 
culian a valu ques élèves Preonsean 
argent, ainsi que les deux jeunes 
lnurëats solistes, Clyde Erdman et 
Annie Sudkowskv. | 

Mme Robert de la Gorgendière 
est une chanteuse favorite du pu- 
blie. qui ne'se lasse jamais de Pen- 
tendre. 
charme 
(Massenel), 
Lorenze. de 


babituel Pair 
Vilanelle 


ve Pme et l'intelligence, 


Elle nous à donné avec le [tucdier 
de Salomé [Elève de PEeole des Benux-Aris 2 
et, avee M. membre de Ja Sociôté Nationale des 


de M. l'abbé McMillan. 


Discours de Su Grandeur. 


Mgr Prud'homme à répondit en 
torines émis, Ia pus conscion- 
ce, nbil dit, d'avoir mérité un ta- 
denu d'aussi graud prix et 441 avait 
èlé, consulté il se serait opposé i 
ve que ses prêtres lissent de si gros 
snorilrtes d'argent accepte ce- 
pundnnt avec bvan plaisir ce por- 
Lait qui est pour lui un boautéthoi- : 
gnage de Pattachement de son cer. 
ge, Faisant allusion à EH pose que. 
lui a dounée l'urliste, li mabt sur le 
coeur, 4 dit que cé geste exprime 
bien ses sehtiments pour ses lidèles 
ot ses prètres, Son coeur à .tou- 
jours Hbuaitu fort, ajoute-t-il;‘niais, 
surtout depuis qu'il est évêques 

Monseigneur remercie sincère: 
ment Le peintre Lorenza de Nevers, 
M rumercie également Les autistes: 
qui nous ont donné une si agréable : 
soirée, J'aime, dti, Ha Helerot 
grande ntusique classique qui ‘élè- 


st 


Partant ensuile en anglais, té hé- 
os de ta féte dit qu'it ne péut ou: 
bliex qu'it est né an Manitoba, sur 
les bords de la rivière Rouue, de 
parents canadiens-lranenis, Cenen- 
daut sa launille se troute, par dif- 
férentes allituces, plus où moins: 
cosmopolite. Quant à lui, il est fée 
vêque de lous, un, évêque CosMOpo- 
lite, selon Le mot de M, Pabbé Mnu- 
voes il s'est toujours efforeé d'être 
bou et charitable pour tous, quelle 
que soit leur nalionalité, non-catho- 
liques aussi bien té eathotiques. 
y aura probablement toujours des 
différences sur de terrain veflgieux, 
nuds sur d'autres points hoHgtler 
vous ètre fous uitis par des ALE 
ments de cordialité. . L'arateur. re: 
emmuinde Pardi et Hi crealiôn 
dun  vigburéis ésbril: puroissial, 
Les bonus enthôüliques, di, ‘font 
les Lons citoyens, | 

Mur Prod'homme fait une allie 
sion plaisante à ke rivalité de Sas 
hitoo sf cherche à cnjever À 
PrineerAlbest Pévôque esdiholique, 
Saus doute, chacun sait que Saska- 
tuon est la soute ville de ln Sañkat 
ehewan, mais, pour parte à a nie 
nière, des politiciens, il voit un 
grand avenir pour Re Nord, Htez- 
vous, s'écrie-til, de faire de Prip- 
ce Albert une grande ville ot je 
vous promets de resler let, 


Lorenco de Nevers 


Le portrait de Mgr Prod'honnne 
a naturellement suscité un vif Hué- 
rt de curiosité, : Tous faceordeht 
à dire qu'il est trés russcublaut et 
que locuvre fait vraiment honneur 
à l'artiste, ; 

Mons feetours savent déjt que M, 
Lorenzo de Nevers ost un frèfe du 
célébre  publiseite  canadien-fran- 
cuis Edmond de"Nevers et qu'il ré- 
side à Providence, BRhode-fsland, 

M. de Nevers a recu sa formation 
artistique à Paris, où il est -aé 6 
dés Pâge de dix-sept ans. 


Nevers, Le “Duo des Beaux-Arts, a obtenu eñ 


19406 I 
médaille d'argent au Salon 


re d'exil, où is étaient trailés en 
des Ar 


arius, Le courant, qui aurail pu Hirondelles” de Mignon, ! } ! 
s'établir de PEst à POucst, s'est ra- Le nom sur de programme de tistes francis, , , . _. 
lenli au point de cesser presque [Mlle Yvonne Gagnon, qui vient ar | Depuis qu'il s'est établi aux f- 
(out à fai Con explique qu'il ÿlriver dans notre ville pour x eue fals-Uuis, 1 y 1 quelques -années, 
ail maintenant deux millions de |sei le chant, et qui. paraissait otre jeune compatriote s'pst rapi- 


se 
#4 


# 


À la convention annuelle de la Sauvegarde, à Montréal, M. 


| 


leers,.de Chicoutimi; 
n° sr ot tt? en 


2 : Lu nu " 7 


Raymond Denis, gérant provincial pour lo Saskatchewan, 
dit les enseignements, l’aide et les encouragements que 
l'Ouest attend de la province de Québec. 


T'abondance des matières nous x 
umpèêché jusqu'à présent de ‘donner 
un compte rendu de Ja convention an- 
nuelle de la Sauvegarde. Cette con- 
veution, qui a ou lieu à Montréal à ia 
fin de septembre, revêtait pour nous 
cette année, un caractère plus shécial 
d'intérêt parce que, pour la première 
fois” depuis longtemps, l'Ouést y Etfit 
représenté. ‘ oo 

La Sauvegarde est, comme on sait, 
la seule compagnie d'assurance-vie 
qui soit ‘exclusivement canadienne. 
française et qui n'ait p3s eu honte 
d'arborer un nom bien français. À Ce 
titre elle mérife nos encouragements, 

A,peu près tous lés journaux de lan- 
gue française de Québec ont parlé de 
cette convention, et nous en retrou- 
vons dans le, Devoir un compte rendu 
très détaillé. ue 

Nombreuse assistance , 

Près de, 200 agents, représentant 
tous les groupes canadjensd-fransçuis 
du Dominion, étaient’ présontsg ‘On 
cemarquait surtout: MM. J. A. Pa- 
quet, gérant provincial pour l'Hst de 
Québec; A. Gauthier, gérant provin- 
cial pour l'Ontario; À. T Leblanc, 
gérant provincial pour des Pra inces 
Maritimes: R. Denis, gérant provin- 
ejai pour la Saskatchewan; "H. A. Mont 
marquette, de Trois Rivières, qui à 
remporté la plupart..des champion: 
mats offerts par la Sauvegarde; P. H, 

-Qnt.;.J. A; 
“Jen : An- 
de . 


sa 


Bonhomme, de Cochrane, 
Paradis, de Montmagny; :J 
À: Remillard,:. 


‘Patriote dans tou 


dir 


Drummondville: JW, Desgchènes, de 
Rimouski: G Davul, de Ste-Anne de 
Bolagvue; EF W. Béchard, de Sher- 
brooke, et un grand nombre d'autres, 
tous dévonés au succès de li eompa- 
gnie qu'ils représentent et fiers d'être 
ses agonts parce qu'ils savent que las 
primes versécs à ln Sauvegarde irout 
aider le commérue, lindustuie, los in- 
titutions çcanadiwnnes-francaises, € 
ne serviront nas, COMME ? c'est trop 
souvent le cas ailleurs, à développer 
es entreprises étrangères, - 

Les séances de travail et le banquet 
de clôture furent présidés avec un tuct 
parfait par M, ti. N.. Ducharme, 1e 
président de la vornpagnie, 

M. GX. Ducharme 
"M; Dueharme est Pune .des -person- 
nälités les mieux connues .e Mant- 
réal. Seg,suécès finahciers en font 
l'une des figures marquantes de notre 
race, -ét. nous ainuicrons sans 'craindre 
de démenti.qu'il est l'un. des plus -fer- 
mes soutiens de nos oëdvres natinnn- 
des". et \plus, spécialement de l'oeu- 
vre de la presse." e 


te. la force du mot, 
à l'âge. oû tant d’autres''ne;cherchent 


‘que le’ repos, à accentält la direction 


active de 14, Sauvegarde, dont il avait 
depuis longternps la prééldence: Sous 
son impulsion les affaiges $6 ‘dévelop- 


-pent merveilleusement, ‘tandis que Je 


chiffre, des profits dépassait. l'année 
dernière: T- pie. : En Sauvégarde s0 
classe; ainsi: parmi lés, toutes. premmiè- 
(A:suivre en 2ème Age). ::. 


# Lt 


SeIUTICr 

'anudions français aux Ftats-Unis, É dentent fail connaître comme: Fan 
quaud..il devrait s’en trouver peut- 
ètre un million de plus dañs notre 
Ouesl. 

“La 
ressendirait, et les hommes d'Etat 
anglais eh canadiens n’entretien- 
deient pas les craintes qui les pré- 
oceupernt aujourd'hui ‘ 

Oui, vertes, s'il  #: avai 
POuest un milli 
Lens français, Lu mentalité n'y se 
lyust pas ce qu'elle csi ajourd'hui 


vlus respectés, Mais nos ‘lois 5co- 
fuires, même en exagérant leur por- 
jée néfaste, suffisent-elles à expli- 
quer la recrudescence du courant 
inigratoire vers Îles Etats-Unis? 
Quelles garaulies avaient nos con- 
patriotes qu'ils; seraient mieux 
braités 9 basŸ En. fait, ‘est-ce. qi 
les défections ont pas été plus 


nombreuses outre-quarante-cini- 
iquième que dans les pfovinces de 
| l'Ouest? VU e 


La souscription. 
de PA. C.F.C. 


Souscriplions précédentes .5241.00 
Paroisse de Saint-Louis . 15.00 


1,00 
10.00 


re 
F 


Ê { dans {chanteur très sympatique qui a fort 
on de plus de Cana-lbien rendu “Le 


ce pour dt pronière fois, 
naturellement un vif 

térêt. Notre jeune 

possède une riehe voix de mezzo- 


en» publi 
suscHait 


mentalité de l'endroit: s'en [soprano qui n été très appréciée 


dans “Pois épais” (Lully): etle val 
certainement une précieuse acqui- 
sition pour Prince-Albert. 

M. Loreuzé de Nevers est nt 
L Cor” tlégier) vel 
Nina, Sa voix 
failement avec celle de Mine Robert 


et les droits du français y seraient }de In Gorgendiére et Lous detix on 


été longuement acelamés dans, lé 
duo-des Hirondelles. 

Nous ne pouvons que atentiouner 
len bloc les autres solistes, attxquels 
iles applaudissements ont d'ail- 
leurs pas été ménagés: Mines .Jo- 
seph de la Gorgendière, 8, Miller, 
AIM, Gustave Carrier, Alphonsé For. 
Lin, A. Reynolds, ..Hanley, 

Mlle Paul 


in- Le 
compatriote gisies rt Amerique, 


s'harmonise Dar j 


e Saint-Amant a joué | 


listes et paysn- 
Sun tuleut trés 
personnel esi apprécié non seulé- 
iuent parmi les connaisseurs, mais 
aussi pauimi le grand public des 
Etats-Unis et du Gonada, Fa fait, 
enbre autres, les portraits du Cardi- 
nal Mercier, du Roi Albert, du gou- 
verneur Pobrtier, de Mur Hickey, 6- 
géque de Providence, | ‘ 
Venu ici ü la fin de juillet, M de 
Nevers n décoré avec’ beancoup fe 
goût, à Pévéché, le salon, la cha- 
pelle privée et le cabinet de‘travail 
de Monscigneur, Nul doute qu'on 
vouttra lui confier encore, pour 
jlus tard, d'importants travaux à 


les premiers portrai 


la cathédrale. 


. La messe pontificale | 


Plus de trentes membres du cler- 
gé et un grand nombre de fidèles 
ssistaient à la messe: pontificale 


deux solos de piano d'une manië-{célébrée à la cathédrale metéreili , 


re qui fui 9 v Ù 
de la part de assistance, 
Mmes Morrier, Carrier, 
Le À 
Frempli tour à tour le rôle d'accom- 
pagnatrices.-".. 7". u 


Le portrait de Mgr Prud'homme. 


alu un suecès flaiteur | mi 


L Miles Saint:Amant et Noble ont [diacres d'honneur étnient Île 


itin. 


M. Pabbé, Munroe, curé de Ros- 
Reynolds] thern, assistait .Sa Grandenr,. Les 
R.P 


Nelz, OM, de Scbti, et M, l'abbé 
Soyer, de Vonda, Les diacres et 
sous-diacres d’affice étaient M; l'ab- 
bé Holy, curé de Blaine Lake, et M. 


Au cours de la soirée, où a pré- [l'abbé O'Leary, vicaire à la” cathé- 


H 


relle, par ] . : 
vers. La présentation a été” faite 


bé.S$. Caron, chancelier du diocëse, 
au nom du, clergé. de Jangue, fran 
.caise, et par.M 
re. .de-Bosther 


FA : 
de. langue. anglaisé. 


ru ne 


ES 
LS 


sh 
ï # 


senté à $, G. Mer Prud'homme son | drale. be 
portrait à lhuilé,. grandeur natu- [taire et chancelier, agissait comme 
le peintre Lorenzo de Ne- maître 


en termes très heureux par M Pab-[v 


“abhé: Ménroec- cbr 
üL Lu. : 


M, Pabhé S. Caron, secré- 
des cérémonies, 

Le RP, Lacoste, OM, desser- 
ant de Saint-Paul de Saskatoon, 
a prononcé un magnifique sermon 
en français. - 
dans une aütre partie ‘du. journal 


(A. suivre en, 2ème page).', 


f 


5" 


Nos lecteurs diront 


cette belle. nage d’éloquence sacrée, : 


e 


- aidées à donner 


Premier anniversaire du Sacre 
de Mur Prud’homme 


‘(Suite de In lère page) 
Le sermon en anglais fut donné par 
M, l'abbé MeMillan, curé de Delisle, 
qui fut confrère de Mgr Prud’hom- 
me au Séminaire de Montréal, 


Le banquet 


Un banquet servi aux membres 
du ,clergé à l’Académie de Sion 
.clôtura les fêtes du premier anni- 
versaire de la consécration épisco- 
pale de lévèque de Prince-Albert, 

A Ja fin du banquet, celui-ci re- 
mercia en quelques mots Jes reli- 
gieuses et les dames qui les avaient 
un service aussi 
parfait, Il annonça la formation 
prochaine de son conseil diocésain 
et la nomination de M, l'abbé Bour- 
del, curé de Howell, comme lPun 
des membres, Il recommanda à 
ses prêtres le soutien de l'oeuvre 
des séminaristes, en attendant que 
le’ diocèse puisse avoir sa propre 
école sacerdotale, 
Voici La liste des 


membres du 


clergé présents: 


Méssieurs les abhés Bourdel, en- 
ré de Howell; Soyer, curé de Von- 
da! Perron, curé de Jack Fish; A- 


-* dam,'curé de Saint-Louis; Morin, 


‘.pêchés par le ministère, avaient 
. exprimé 


. GH. Sumner, de Saskatoon, ct! son 


? 


qu'il n’était nécessaire 


er 


: Munroe, curé de 
. Jan, curé de Delisie; Gamache, curé 
‘de Wadena; Carpentier, curé d'Ar- 
* borfield; 
‘ River; Larochelle, curé de Domre- 


* Joyal, euré de Debden; Joly, curé 


‘ Ja cathédrale; Caron, chancelier. 


OM, Saskatoon; Delmas, O.M.E, 
* Forner,O.M.I, Fish 


“I, Big River; Nelz, O.ME, Scott. 


‘cat de Winnipeg. 


. commune de négociations pour Ja 


‘curé de Duck-Lake; Chauvin, curé 
: de Bellevue; Drapeau, curé de Big- 


gar; Brodeur, procureur diocésain; 
Rosthern: MeMil- 


Louison, curé de Shell 


my; Perreault, curé de Marcelin; 


de’‘'Blaine Lake; Hamel, curé de 
Bonne Madone; O’Learv, vicaire à 
la cathédrale; Cordeau, vicaire à 

Les Révérends Pères Lacoste, 
Duck Lake; Leparoux, O.M.I,, North 
Battleford; Simonin, O.M.[., Aldinat; 
Creek; Bruck, 
O.M.I,, Prince-Albert; Pascal, O,M,L 
North Battleford: Lajeunesse, O.M. 


Les autres prêtres diocèsains, em- 
ar lettre leur regret de 
ne pouvoir prendre part à la fête. 

La’ famille de Mgr Prud’homme 
était représentée par sa soeur, Mme 


frère, M. Arthur Prud’homme, avo- 


re 


La générosité du clergé | 

‘Les généreuses contributions des 
membres du clergé ont fourni plus 
our le pay- 


du portrait de Mgr Pru- 


l 


ement 


. d'homme et avec le surplus où a} 
. pü faire Pacquisition d'un beau gé- 
‘: nuflectoire, 


“ LH C'iemessennenne 


Les ressources 
.” taturelles 


CUT 


| 
Une conférence des premiers | 


ministres de l'Ouest à Ot- 
tawa le 7 novembre 


Edmonton — Un télégramme re-; 
çu par le gouvernement de a part 
de M. Mackenzie King, a suggéré nu 
premier ministre Greenfield et au 
procureur général Brownlee la te- 
nue d'une conférence le 7 novem- 
bre, au sujet de da restitution des 
ressources naturelles de l'Alberta. | 

Le premier ministre désirait que: 
M. W.S. Fielding soit présent. | 
avait, par conséquent, suggéré une 
autre date postérieure au retour de 
M. WS, Ficiding d'Europe, mais 
on apprend que le ministre des fi- 
nances ne sera pas de retour avant 
la fin de décembre, M. King a, 
pour cette raison, décidé de tenir. 
ia conférence tout de suile, 

Le premier ministre suggère aus- 
si que les permiers ministres de la 
Säskatchewan et du Manitoba 
soient incins dans la conférence. 
Edmonton $'est mis en cotmmuni- 
cation avec les premiers ministres 
Dunning et Bracken pour savoir si 
la date mentionnée dans le tlélé- 
gfamme leur âägrée, - 

Dans ce cas, le jour suivant Île 
jour d’Action de Grâces, les trois 
premiers ministres des provinces 
des prairies seront en conférence 
avec les autorités fédérales au su- 
jet de la question du domaine pu- 
blic. 

Tant que les premiers ministres | 
de l'Ouest ne seront pas arrivés, le 
gouvernement fédéral ne saura pas 
quelle est l'attitude du nouveau 
premier ministre du Manitaba, M. 
John Bracken, à lPendroit de Patti- 
tude prise lan dernier par son pré- 
décesseur, M. T.-C Norris, dJiis- 
qu'ici, le premier ministre Bracken 
n'a pas indiqué sil souscrirail à 
Paccord qui fut alors arrêté, Cet 
accord était comme suit: 

“Entre le gouvernement du Ma- 
nitoba et le gouvernement fédéral 
il a été convenu: ° 

1.— Qu'il est désirable et juste 
que des ajustements soient faits en- 
tre le Dominion du Canada et les 

rovinces des prairies au sujet de 
eurs ressources naturelles de na- 
ture à pleinement recoñnaître Îe 
principe qu’à cet égard -elles ont 
droit d’être placées dans une posi- 
tion d'égalité avec les autres pro- 
vinces de la Confédération. 

— Que le gouvernement du Ca- 
nada négociera un accord avec les 
provinces des prairies dans le but 
ci-dessus, accord qui. sera sujet à 
la ratification du. parlement et dés 
législatures respectives, 

4 Qu'à défaut d'accord sur 
quelque point entre le Dominion et 
la province du Manitoba, ce point 
en litige soit référé à un tribunal 
d'arbitrage, : ° 

4 — Que toute décision rendue 
par ces arbitres soit sujette à rati- 
fication du parlement et de la lé- 
gisläturé du Manitoba. 

. Avant de venir à Ottawa, on s’at- 
tend à.ce que les premiers minis- 
.tres confèrent, probablement à 
Winnipeg pour arrêter une base 


restitution des, ressources. naturel- 
des aux provinces. La prochaing 


conférence n'est pas la première 
que l'on ‘tienne depuis plusieurs 
années pour résoudre ce difficile 
Les ministres fédéraux 


probléme. 
espérent que. cette conférence don 
nera lieu à un accord qui satisfer: 
tout le monde, 


\/ 
en) 


Le français dans 


les affaires 


Une autre maison de gros de 


Winnipeg qui se sert 
du français 


H y 
signalé le 
don, Marsh Limited (Chaussures en 
gros) de Winnipeg 
gue française et invite Ceux-ci : à 
faire leurs commandes et écrire 
en français. , 

En voici une autre, la maison 
Gault Limited (Nouveautés en gros) 
également de Winnipeg, qui marche 
dans la même voie, Notre eampa- 
gne du printemps dernier pour ob- 
tenir plus de français dans le com- 
merce obtient évidemment des ré- 
sultuts. 

a maison Gault vient de former 
une “division française” spéciale- 
ment pour ses clients de langue 
française, La direction en est con- 
fiée à M, J, 1. Lafrance, Nous «- 
vons sous les veux une cireulaire 
de ce dernier que nous voudrions 
pouvoir reproduire ici en entier, 
pour les excellentes idées de portée 
yénérale qu’elle renferme. , 

Notre compatriote fait d’abord 
remarquer que sa maison a déjà 
commencé à mettre un peu de.fran- 
gais dans son catalogue et qu'elle 
icrait très heureuse d'en arriver à 
publier ün eatalogue complètement 
bilingue ou un catalogue français, 

Aujourd’hui que‘ses nombreux 
clients français sont invités 4 se 
servir -de -leur- ‘langue dahs-—teurs 
“orrespondances, ne 
pas encourager le. plus possible ce 
beau mouvement et lui donner tout 
l'élan qu'il mérite? 

“Je vons prie de remarquer, con- 
iinue M, Lafrance, qüe ce “service 
français” ne se maintiendra que sil 
sst maintenu par nos compaltrio- 
‘es et ceux qui sont sympathiques 
ï la langue française,” 

“ll n'est pas question, bien enten- 
‘lu, dit-il encore, de demander vo- 
ire support au prix de sacrilices 
dans vos intérêts commerciaux. 
Mais loutes choses étant, au moins, 
égales : d’ailleurs, ne devez-vdus 
pas en'toute justice à la solidarité 
nationale, accorder au moins une 
part “de:votre patrohage à ‘notre 
‘Service Français”? 

“De plus, la maison Gault Limi-- 
ted donné l'exemple aux autres 
maisons d'affaires engros de notre 
ville, dans’ la reconnaissance des 
droits et de Pusige du français 
lans les affaires. Et'cela scul mé- 
vite hautement notre considération. 
Ce mouvement bien’ lancé forcera 
inévitablement les autres maisons 
l'affaires à emboîter le pas et à 
nous donner du français, A cha- 
“in de nous donc de faire notré 
part. Nous le devons eri tonte lo- 
vauté, 

“Secondons le désir de la maison 
Gauit Limited de nous donner du 
français en .prenant notts-méêmes 
largement du français,  Hâtons 
#4 publication d’un catalogue fran- 
eais, où bilingue, et le développe- 
ment de La “Division Française” 
de la maison, Ce sera un bon pas 
en avant dans la bonne direction: 
Pusage du français dans le commer- 
ce de POuest tout entier”, 

Puisse l'appel de M. Lafrance è- 
dre entendu comme il le mérite! 
Nous souhaitons plein succès à no- 
ire compatriote dans sa patrioti- 
que entreprise, Son succès per- 
sonnel sera une victoire pour le 
français dans les affaires, 


the 


L’immigration’ 
au Canada 


Le chiffre des immigrants a di- 


minué de 39 p.c. en 1921 


Ottawa — Le rapport annuel du 


département de l'immigration et de 


la colonisation vient d’être publié. 
I fait voir que, durant lPannée fis- 
vale terminée le 34 mars 1922, il 


est venu 90,000 immigrants au Ca- 
nada, c’est-à-dire 89 p. c. de moins 


que pendant les douze mois précé- 
dents, alors que 148,477 personnes 
étaient entrées au pays à titre d’im- 
migrants, 
. Sur Iles 90,000 iminigrants de 
1921-22, 89,060 nous sont venus de 
laï.Grande-Bretagne, 29,345 des E- 
tats-Unis et 21,634 de divers autres 
pays, , 
Pour ce qui est des Orientaux, 
1.746 Chinois, 471, Japonais et 13 
Hindous seulement ont été admis 
au Canada, Ces chiffres ‘sont 
moindres que ceux de l'année pré- 
cédente. 
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The North Star 
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Nous avons dans nos hangars 


‘ Drumheller 
Yellow Head 


la pl 


D 


Notre stocke de matériaux de 


: Téléphone 2275 
:- . FRINCE-ALBERT 


s 


_ quelque temps, nous avons 
as de la maison Cong- 


qui correspond 
en français avec ses clients de lan- 


doivent-ils 


.., a Cours à . 
PRINCE-ALBERT, IKINISTINO, WELDON, BIRCH MILLE. 
DOMREMY, ST.LOUIS, WATSON, HOEY, NIACAM, SPALDING. 
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Nous en avons de toutes grosseurs 


le meilleur marché que vous puissiez trouver partout, 


CE 


Ce que l'Ouest attend de la 
province de Québec 


(Suite de la lère page) 
l'res, compagnies en ce qui ‘concerne 
lies intérêts réalisés sur les  place- 
ments. ‘ Éd 

En dehors des séances de travail 
qui durèrent deux jours, et nu cours 
desquelles plusieurs questions techni- 
ques furent traitées, il y eut une ex- 
eursion générale ,autour de: Montréal, 
et la. convention fut clôturée par un 
grand banquet qui fut servi À l'Hôtel 
de France, rue Ste-Catherine, 

Fo banquet 

in dehors du président, du person- 
nel de l'administration et des agents, 
Yon remarquait: l'Hon. N, Perodeau, 
ancien ministre, 1er vice-président de 
lè compagnie; M. lancrède Biénvenu, 
2ème vice-président et gérant général 
de ln Banque ProVineinle; Plon, Sir 
JT, Japointe, ancien maire de Min - 
réal ot directeur de Ja rompt, de, 


MM, J. N. 'Cabana, E. H. Solès, ‘aire 
Peullac, (CR. J. 4, Lemire, HD Mar 
tel, N.P. et plusicurs autres  L'Hon. 


Sénateur Belcourt, président de l'AS50- 
ciation d'Education de l'Ontario, s'6- 
tuit excusé par téléphone, étant rete- 
nu au dernier moment, ainsi que M. 
'aschoreau, tous les deux administra- 
teurs de 18 compagnie. 

Le menu fut, nous dit-on, des plus 
variés ot des plus appétissants; et les 
vins de toute première qualité,  Hleu- 
reux pays où l'on peut boire autre 
chose que du th6 au cours d'un joyerx 
hanquet! 


Les tonsts 

Nous regreltons de n'avoir pns suf- 
fisamment de plûce ‘pour rendre 
compte de tous les tonsts prononcés. 
Quelques-uns furent de véritubles piè- 
ses, d'éloquence. Parmi les plus pra- 
tiaues, signalons celui de M. Paquet, 
de Québec, qui porta lu shnté de la 
Sauvegarde eu promettant de prendre 
plus de einqg mitlions d'assurance cetie 
annéèé dans le territoire dont il n la 
charge et en portant un défi à tous 
lés nutres gérants provinciaux pour 
le chiffre d'affaires dans l'année on 
cours. : à 
7 Le ‘défi fut d'ailleurs ‘promplement 
relevé, et M. Gauthier, gérant pour 
l'Ontario, en répondant à Ja santé por- 
tée par M. Paquet, se dit prêt à dépo- 
3er $600, garantissant que lui et ses 
agents battraient M. Paquet et les 
siens, ‘à proportion gardée de popula- 
don de langue trançaise, Te pari tont 
imical fut conelu au milieu des accia- 
matidns des agents de l'Ontario et de 
VEst de Québec, M. Gauthier est un 
véritable orateur, On sent en lui le 
natriote ardent, halbitué aux luties de 
l'Ontario, 1F parle avec une. conviction 
rommuünicdative et il fait, dit-il, de l'nss 
iurance pour la Sauvegarde parce que 
c'est enenre.une forme du patriotis- 
ne que d'urracher, des affaires qui 
raierit à des, compagnies anglaises, 
pour Îles piacer dans -une compagnie 
canadienne, oo 

Les chitfres fournis par M. Du- 
:harme, le président, chiffres démon- 
rant incontestablement les brillants 
succès, et la solide position financière 
le la compagnie, furent reeus au mi- 
ieu des applaudissements unanimes. 
M. 'Marot, l'actuaire de la compagnie, 
l'homme des mathématiques, c'est-à- 
dire des précisions, l'ün des bons arti- 
sans du succès de ln Sauvegarde, sut 
faire entendre el applaudir quelques 
bonnes vérités, L'Tfon, Perodenu, 
l'Hon, (Sir A, Laporte, MM. J. N. Ca- 
bana, Pierre Beullac, ÏH. Solès, I. E. 
Lemire et plusieurs autres portèrent 
aussi des tonsts très applaudis. Le 
gérunt provincial de la Saskatchewan, 
M. Raymond Denis, fut chargé de elô- 
turer la série ‘des discours en répon- 
dant au toast à la presse, 

Discours de M, Denis 

M. Denis remercian d'abord l'assis- 
tance de accueils si cordial qu'il a- 
vait reçu ‘Je sais, di-il, que vos mar- 
ques de sympathie ne s'adressent pas 
seulement à moi, mais que par-dessus 
ma tête vous avez tenu à saluer ces 
groupes de j'Ouest, ces avant-gardes 
aui là-bas, sur les bords de la Rivière 
Rouge et de la Saskatchewan, répètent 
les gestes des aïfeux et se battent ou 
du moins souffrent et luttent Jour 


L 


conserver à leurs enfants le droit du! 


parler franeais. Nous ne connuissen. 
pas lavenir, continue M. Denis, nous 
ne savons pas ce qu'il nous réserve, 
mais Ce que je puis dire c'est que nous 
lutterons jusqu'au bout. Cette lutte 
se terminera peut-être par une défaité 
si Québec nous abandonne: elle sera 
couronnée par une victoire superbe, 
si Québec veut bien se souvenir qu'il 
est le château-fort de la race, et que 
s'il est pour lui des devoirs à rem- 
plir, il n'en est pas de plus sacré que 
celui d'apporter toute l'aide possible 
aux groupes extérieurs qui luttent 
pour leur survivance, Au milieu de 
nos angoisses et de nos luttes, les 
yeux tournés vers le Saint-Laurent, 
nous y cherchons des enseignements, 
des encouragements, de l’aide, Mal- 
heureusement nous n'y trouvons pas 
toujours ce que nous voudrions y 
trouver. 
Québec et l'Ouest 

“Des enselgnements?.., Pendant 
que nous luttons dans l'Ouest pour 
développer ‘ l'influence eommerciale 
dü français, d'où dépend peut-être 
notre survivance, plusieurs maisons 
d'affaires de Québec, un trop grand 
nombre, ont des bureaux dans 
l'Ouest, des ‘bureaux dans lesquels on 
ne trouve pas un seul Canadien fran- 
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Lumber Co. Ltd. 


us grande quantité de ces charbons: 
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construction est le plus complet et 
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LE PATRIOTE D 
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çais. Ce sont de bien tris 
gnements pour nous, 

“De l'aide?.,, Pendant 
demandons ,partont des colons 
augmenter. nos forces, Île trop-ptein, 
des paroissés rurnles de Québec, se 
déverse dans les villes ou aux tats- 
Unis, sans que l'on f'asse un geste pour 
nous faire bénéficier de Ce courant 
d'énligration qu'on ne peut point ar 
rêter.' NH 

“Des encouragements’... Pendant 
que dans le Manitoba nos frères paient 
toujours la double taxe, et due dans 
la Saskatchewannoscommissaires sont 
traînés devant les tribunaux, nous 
nous disons que I constitution qui 
nous vaut ces dangers el ces angoisses 
a été votée par la presque totalité 
de la députation canadienne-fra tite, 


certe 


La députation: de Québec 
chée devant le fous: d'a Si da Li 
d'un Pielding et ci DE il 
ets du français ‘oc oies ares 
4 chaque ‘ruüi : ren «aline 
ippedle nu no: , din tietit, 
su'héroïsne de si: ii Iorsqué, 
chaque mat, Avis partent à 
l'écone, Vert ve ie où l'anglais 
ent la heu ur 1. nas isnoment, nous 


nous disons avec tristesse ‘que si nous 
devons tant dJutter, parce que 
nous avons été trubus pa Huébes, pvpr 
Québec qui aurait dit hons défendre et 
nous protéger. , 
Nous nvous été sacrifiés 
“On a voulu méuuger l'électorat an- 
glais: on na vonim garder le pouvoir: 
On à voulu conserver l'uukHé du nai li, 
et pour cela nous avons fêté sacrifices, 
Dans le temps Les grands Canadiens, 
qui out éerit parfois avec tour sing 
des pages d'histoire si magnitiques, se 
battaient pour Hein langue OL pour 
leur Toi, De nos junrs, l'on se bat au- 
tour des pots de prinune et lon se 
passionne poiu du bieu on pour du 


aunt 


ronge, 
C'est un état d'esprit qui nous est 
funeste, qui ruine toutes nos f6ner- 


gies, et c'est. là l'un des premiers de- 
voirs d'une presse vraiment nationale: 
former la mentalité du peuple de fa- 
gon à Jui faire comprendre qu'avant 


d'être rouge ou bleu, i} doit surtout et | vention'nalionale. 


avant tout être Cnnadien français el 
catholique; lui montrer que dans.une 


élection ou ‘au milieu des agitations | Compagnie qui a sn placer à sa tête 


populaires, ‘it doit lonujonrs se préoc- 
cuper des intérêts de la race, et suit 
vre le drapeau si tièrement arboré ja- 


dis par ses ‘pères, quelles que, soient |gockétchewan Fun de ceus qui, âe- 


les mains qui le tiennent. ‘ 
Si ces sentiments avaient prévalu 


E L'OUEST, Mercredi, ler n 


tes ensei- | par sa situation géographique, tient la 


que nous|vec l'Europe* 0 
pour | pas été tenu, parce que notre générit- 


$ 


ee 


| 
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clef de toutes les communications a- 
Mais ce langage na 


tion n'a plus la mentalité combative 
des générations passées. C'est à. lu 
presse qu'il ‘appartient de réformer 
tte mentalité nécessaire À notre sur- 
vivanee nationale; non seulément 
dans les prairies de l'Ouest, mals dans, 
tout Je Dominion. C'est à elle qu'il 
appartient de réchauffer un patriotis- 
me qui s'attiédit, ‘ 

“Nous avons dans la Saskatchewan, 
un exemple de ce que peut faire un 
journal réellement soucieux des inte- 
rêéts de la race. Je veux parier de 
l'oeuvre ‘admirable aécomplié parmi 
sous par notre vaillant hebdomadaire 
Læ Patriote de l'Ouest Si nous som- 
rues unis, 8 nous S0MINnesS gl'Opés Atu- 
tour de nos questions nationales, sans 
distinetion de parti, c'est à ui que 
nous'le devons. Si nous avons tirs or- 
sganisations nationales solides et agis- 
suntes, si le franeuis s'enseighe diuns 
la plupart de nos éeules, si notre 
wrctupe est toujours bien vivant, prêi 
à ja lutte, face, à ‘l'adversaire quel 
qu’il soit, c'est encore à'lui que nous 
le devons, Œl grâve à son influnnee, 
groupés autour de nos évênes, auteur 
de nos prêtres, nous avons foi dans 
l'avenir: nous avons fai dans cotte gé- 
nération qui grandit, dans écfte géné- 
ration qui demain saura à son tour 
porter bien haut et bien fier le dra- 
peau de la race.” 

Nous avons donné de nrges extraits 
du discours de M. Denis; nons y som- 
mes d'autant plus intéressés qu'il ve- 
présentait l'Ouest et parlait pour ninsi 
dire ep notre nom, Jlu d'aillonrs par- 
faitement traduit es impressions de 
la plupart d'entre nous, el sün audi- 
toire de Québec l'a si bien eurnpris 
que les principaux passages de son 
discours fhrenL couverts, d'applaudis- 
sements, et que la salle entière debout 
acelama sa péroraison, 

T1 y avait, nons rapportail Yun des 
assistants, du. patriotisme dans l'air. 
Ce n'était plus seulement une conveti- 
tion d'affaires, mais presque the Coni- 


Pour nos, HOUSs né  HDOUVons QUE 
souhaiter longue vie et succès à une 


un, patriote et un homme d'affaires 
comme M. G. N. Ducharme et qui’ s'est 
choisi pour la représenter dans Îa 


puis de nombrenses années, n'u nié- 
nagé ni son temps ni son dévour-ment 


en 1905 par exemple, si la députation [à la défouse ‘de toutes les causes qui 


de' Québec, comme un seul _hom- 
me, avait déclaré: “Nous voulons une’ 
constitution qui garantisse à nos-frè- 
res de l'Ouest l'enseignement de leur 
langue, nous voulions une constitution 
qui proclame à l1 face de taut le pays 
l'égalité absolue des deux grandes ra- 


nous sont chères, 
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Le butin des Turcs 


Le communiqué officiel du gouver- 
nement d'Angora énuméère les 110: 


ces qui cohabitent le Dominion, c'est | phées de Kemal parha,' savoir: 2 gé- 


pour nous un droit, et plutôt que d'y 
renoncer nous briseruns, s'il le faut, 
la Confédération,” crovez-vous que la 
députation angluise weûit pas ‘cédé? 


néraux grecs, 94 oficiers supérieurs, 
3,000 officiers et 40,000 soldats, 284 
pièces d'artillerie lourde, 400 mièces 
d'artillerie légère, 1,200 mitrailleuses, 


Croyez-vous qu'elle efit laissé détruire Î g tanks, 1,400 automobiles, 29 aéro- 


cette confédération, alors que Québec, planes, 
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(Cartes Professionnelles 


Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 


New 


Svécialités: Cblrurgte abdom 
‘Trattements par lo Radilum 


# 


York 


Inaïe, maladies de Ia ferme. 
ét Laboratoire de Rayons X. 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EDMONTON ‘ 


ATBERTA, 


DR SAUCIER, des Hôpitaux de Chicago. 


£Speclialiste des maladies res renx 


Bloc Helgertes:, is. 
NEO vous provure los fn 


ED PR TR eng er Van ut Lomme TEST 2 
Le ARNIAE MOBEAT LE SANPEREUIE UE SEAUPENELT TRI 


A STI PETITES 
NES MEN AT 


Dr. AA CD MONTREUIL 

Ex-Elève …, Hôpitaux de Paris. 
Balise de l'Hôtel-Dieu de 
Qaébrc, Médecin - Chirurgien, 
Spécialité: Chirurgie. 15 11ème 
rue Est Téléphone 2214. 
PRINOE A7 BERT 


Thos. Robertson D.D.S. 


Gradué avec honneur- B, C. D. $, 
Baltimore. Spécialité: ‘Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons X., Bureau: Immeuble 
Mitchell. Au-dessus de la Phar- 

- macie Stewart. Avenue Centrale, 
Tél. 2457. ‘ ‘ 


PRINCE ALBERT 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


Docteur en chlrargié dentaire, Tdcen- 

cié en art dentaire pour le Dominion. 

Service des plus modernes. Appa- 
reil de radiographie, etc. 


i 


SASK. 


SASK, 


207 Bâtisso Hammond, 
MOOSN JAW - - SARK 


L Moose Jew 


207 Bâtisse Hommond 
Casier Postal 542,7 Téléphone 3313 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN QHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris. 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel: 
Dieu de Québec, 1912-1914,  : 
Ex-Assistant à Ja. Clinique Chirurgi- 
., cale de l'Université Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général No, 
6 pendant la Guerre, 1915-1919! 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Me- 
ladies de la ferme, Hôtel-Dieu, 
Université Laval. 
Chirurgien décoré par-le Gouverne- 
nent Français pendant:la-Guerre, 
Téléphone 7 6660 


+ 


+ 


. es oreilles, du nez, de la gorge. 


115, 2e Avenue, Saskatoon, 


nettes pour adultes et enfants 


A. M. SAVOIE 

Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec, Ex-tlève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché 
à la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons. Heures 
de Consultations: 10 2 a.m, 


Dr. 


3 à 5 p.m. Téléphone 6404. 812 
MeCallum Hill Bldg. : 
REGINA. = -« = -. BASK,. 


Dr. F, LACHANCE 


Ca 


DES HOPITAUX DE PAHIS. M-l 


ladies de la femme. Chirurgie 
spécialement, Hernie et appen- 
dicite. Edifice Somersei, Avenue 
du Portage, Winripeg, Man, Con 
sultations de % à 5 p.m. . Visite 
à l'hôpital de Mt. Boniface fous les 


matins. 
WINNIPEG «= = - MAN, 
Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d’'An- 
gleterre. ex-Chirurgien-Spécialis- 
te de l'Hôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête, Spé- 
cialiste .pour les maladies es 
yeux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 
tête. 413-414 Edifice McCalilum 
Hill, Téléprone: , Résidence 
4242, Bureau: 3407. 


REGINA - - - - SASK. 


RETARDS EDEN 


Dr. C. R. PARADIS | 


7 ee memes 


{ 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris. Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la : femme, Edifice Théâtre 
Capital. Téléphone 4605. Rési: 
dence angle - des rues 16e et 
“Scarth. Téléphone 4606. ‘Heu- 

res: de 9 à 11 a.m., de 3 à 6 pm. 

et de A à 8.30 pm... -.. 


REGINA à + » 5 SASR 
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ex 
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DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. Chirurgie et maladies de la 


femme, ° 
L] 


Bureau, 213 MeCallum Hill fé- 
sidence, 3101 Avenue: Victoria, 


} 


A REGINA, Susk. 
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rampe 
LUSSIER, MARCH & 
MaciSAAC 
AVOCAFS ET NOTAIRES 
Rdifice MeDonald -— A venue ‘Centrale 
étéphone 3288 
J. E. LUSSIER, BA, 
Gradué de l'Université Laval 
A, © MAROC, FA. 
J, J, NL, MneïSAAC, LT. 
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A. E. PHILION 
AVOCAT, 


. 


PROCUREUR et 
NOTAIRE 


Lissimmie cubes | 
. CHAMBRE 1, 
BATISSE BANQUE D'HOCHETAGA 


Phone No. = 2806 
PRINCE ALBERT 


SASK. 


CE 


ADRIEN DOIRON, B.4. 
AVOCAT, PROCUREUR ET. 


f NOTAIRE 
VONDA - ‘- $SASK. 


Essen tata nen ton 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS et NO 
TAÏRES. ‘Téléphone 2725, Du- 
reau: Edifice de la Banque d'Ot- 


\ 


tawa. Prêts d'argent, La 
PRINOR . ALBERT «+ »- SASK, 


une, 


. EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, ete... 
MONTMARTRE SASK, 


: À. GELINAS 
.AVOCAT ET NOTAIRE 


LÉ PAS {; MANTFOBA. 


OZ DIVERS. 


ARTHUR'J. BOYER 

IMMEUBLES., Assurances Confédé- 
ration Life Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartre, 


Montmartre 


L L 


avan 


3. E MORRIER 
Arpentenr Géomètre et Notaire 
229 — 11ème RUE OUEST, 


PRINCE - ALBERT - EASK, 
Vel, = 22926, 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 


Plombiers experts en chauffage, 
Travaux galvanisés dé toutes sorles, 
Réparations promptement faites, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


PRINOE ‘ALBERT 
Téléphone —— 2291 


Remèdes meilleurs et moins 


chers 


Si nos prix n'étaient pas plus bas 
que ceux des autres il vaudrait en- 
corè la peine de venir ‘acheter. vos 
remèdes chez nous, : 

Notre principe est de ne vendre. 
qué des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires ‘se main- 
tiennent sur cette base. 

Dussiez-vous payer plus cher que 
vous y regagneriez ‘encore, Inäis 
vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store, 


Phamacion et Opticien 


Chas. McDonald 


00060000 


DAVIDSON & BAKER 
Avocats, eto, 


SSH: 


LEASK = “= 
Snceursaie ? 
FARKSIDE 

Assurances * -—  Emprunts 


Transferts 


Pourquoi se faire opérer? 
Quand HEPATOLA enlève les 


calculs biliaires dans’ 24 heures 
sans douleur, et guérit l’appendici- 


te, les troubles d’estomac et du foie. 
Non vendu par les droguistes. Prix 


86.50. Réponse er anglais. 


Mrs. Geo. S. ÂAlmes, 


Le senl manufacturier 


280 4ème AVE, 5, SASKATOON, fask |} 
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Fbonc é6té 


.DR. LAURENT ROY 


THE GREAT WEST LIFE, 
: INSURANCE CO. 

ASSURANCE DE LA Vi 
Représentants: 

©. d. BROSTROM, 

W. E. BENDE, 
Burenu, Edifiée MeDonnl, Ave, 
trile, Prince. Albert, n 


Correspondance ffançalse et anglal 


: : Kg 
afnsui qu'en langues Ctrangères 


JOHN DAISLEY 


Plombier, expert en chauffage 


Réparations faites ‘prom 
Nous sommes henreux de 
limés jjour ouvrages neufs, 
teur matériel, le tnéilleur. 
Adresse: 

RLLE 14ème ROE OUEsr, 

2201 

The Bon Ton Fur Woïts 
La Fourreurs d'espérience 
Réparation de fourrures, 
- ‘ dez nos prix. 
861 rne Principale, Téléphone 154 
‘ Moose  Jaw 
nn 
Soudage à l'électricité et à 

? LA D 
| l’acétylène 
Nous $oudons, pièces de machinerteg 
usées où brisées; têtes et blocs de cy. 
Undres de Tord soudés à froid: ji. 
gnons pour tracteurs laits sur com. 


tement, 
GNUET eg 

Le rüeil. 

ouuv l'age, 


TE, Prinee-Alier, 


Dean. 


mande: . | 


CAPITOL WELDING SH0P 
1763, rne Oster, TEL. aus 
_REGINA, SASK, 


Manufacturier de portes, chassis, 
cadres, hois d'intérieur, finiasage 
et réservoir à eau. 


Toujours en mains un ‘grand &i- 
sortiment de vitres et de glacés. 


202, fe Axe. N.-O. Kfcose daw, Has, 

Téiéphoe 6179 

“The Moose Jaw Sash aid 

Door Manufacturing Co. Ltd,” 
VW. H. ELLIS, Gérant 


Réparation de mécanisme, 
ressorts. neufs, aiguilles, 
disques “Apeï.” Demande: 
nos. listes, 


.. Toujours en mains acces. 
,  +oires de phonographes 
918 rue Principale Môose Javr, Sask, 


7 ON DEMANDE 


Peaux, Fourrürés, Laine et 
Seneca, en petites où 
grandes quantités. 

K. KOFFMAN 
123, Rue de la Rivière Ouest 
 Tél.,2962 


À. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien 
BLAINE LAKE, Sask. 


Aussi bareau d'optométrls 
à Hosthern 


ne nr 


Tél. 9224 Travail garani 


Tailleur Francais 

Nous nettoyons, pressons, met: 

toyons à sec, faisons réparations 
et changements. 

HABITS FAITS SUR MMSUXI 
JOE. MYRAND 

1801 rue Osler, Régina, Basë. 


serrer 


Vos viandes 
CSS 


Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 


Vous aurez toujours les mil. 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


(VIANDES. 


—— 2415. 


à 


PHONE 


Quand vous avez besul, 
de. bois de construction 


‘ portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, chaux, plâtre, 1sfèta 
lbardeaux,. poteaux de clôturé 
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me que l'Irlande est une question d'ésvoyer de? représentants offi- | U" effectif dé 460 à 800,000 home ù 
réelée. ne + de plus, fait savoir [ciels à cette conférence, On a dis. ["€5, dont une grande, partie sont || 
ronent et franchement que la [out pendant plusieurs jours avant 


armés, entraînés et prêts pour une 

réorme du tarif ou la protection , action militaire, | 
' LE ‘ ! s'entendre sur la formule à ein- 

ne formerait Pas un article de sa de 


dLivrés exempt de droits au Canada. 


Ommunes; 425 se présentent con- 
servaleurs: environ 400, travaillis- 
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Rome. — Le premier ministre 
Facta a démissionné avec tout son 
cabinet, devant l'attitude hostile |] 
des fascistes qui menaçaient d'or 
donner une mobilisation générale 
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TARIF REDUIT de Winnipeg et} À. L'OUEST DE WINNIPEG DANS LE DES STATIONS 
| | MANITOBA, LA SASKATCHEWAN ET | de l’Alberta et de la Saskatchewan 


Emerson et des stations à l'Ouest| À ! 

dans le MANITOBA, la 5ASKAT.| L'ALBERTA Br ENTRE 

anse VBA, la 5 [Les Bnters DE PREMIERE Classe seRoxr| HUDSON BAY JUNOMION Er LE PAS 

CHEWAN et l'ALBERTA. VENDUS A Billets allér et retour pour le trajet en: 

— à SIMPLE PASSAGE et UN TIERS || ! première classe: 
POUR ALLER ET RETOUR [BILLET SIMPLE ET UN TIERS 


on A — 


NEW WESTMINSTER, 


Benito Mussolini, a formé un ca- 


ti 4 les invitations. |, : ;. : ve _ « DU . en vente à partir du 
politique. Et i ployer pour lancer Î binet qui comprend sept. fascistes, || VANCOUVER et VICTORIA. , + RS 
ieorge Set ann puis que M. Hoyd ri … Jeing nationalistes, un démocrate || LLETS DE PREMIERE cLasse rourl 1er décembre 1922 au 5 janvier 1923 ler au 5 janvier 1923 
cohaiaiste, celte question ne peut| Quatre policiers suspendus et Un représentant du parti popu- |} BILLETS DE PRG RRRE ASE POUR! . (ces deux jours compris) | AUX 4. 

Mer üne arme de premier or- a . . : . # tt À a | 

reYU que Les partis libéral ettra-| Régina — Neuf voleurs qui a-| L'ordre règné dans la capitale, |}, 5, 7, 12, id, 19, 21, 26, 28 décembre 1922. | J se À L'EST ET AU SUI ETATS DU CENTRE. . 
Vailliste sont en faveur du libre-|vaient. pénétré dans la Banque Ro-|les chefs du mouvement fasciste |, * ,2, 4, 9, 11, 16, 18, 28, 25 janvier 1923. ISUDBURY ET COCHRANE #1 A J/ESY ET AU $S D Minneapolis, St-Paul, Duluth ; 
échange, .  * yale à Pipestone, Man, ont dû bat-|kemblent bien contrôler leurs par- 6 et 8 février 1928, DE CES DEUX PLACES : 


Milwaukte, Chicago, Cedar Rapide, 

Des Moines, Council Bluffs, Ft. Dodge, 
St. Louis, Sioux City, Kansas City, ! 
Omaha, Watertown, Marshalltown, 
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Une épidémie de typhoîde à ||: 
: Montréal .!l 


Avant la dépression de sa Santé, [tre en retraite sous le: feu ,de la po- 
qui le força temporairement à seÎlice montée et de la. police provin- 
retirer de la politique, M. Bonar/|ciale, Ils ont échappé on ne sait 

AW était un ami trés intime de M. |comment, aux ‘policiers .et aux ci- 


BILLETS DE RETOUR VALABLES JUS- 
QU'AU 15 AVRIL 


l Le billet de retour est palable jusqu'à trois mois après 
1 la date de vente, 


| CHOIX DES VOIES — ARRETS 


Îx : les char fistes | 
oy , : pe sance n : ï ; æs billets sont valables sur les chars dortolis touristes 
be a pu! dedentifia TI RL EE si és DIUSIEUTS nds . fi. CHOIX DES VOIES — ARRETS | et standard en soldanc le prix additionnel ordinaire, {BILLETS VALABLES POUR TROIS MOIS 
fSt Dar conséquent pratiquement {res auparavant-comme étant partis| Montréal — 11.ÿ a actuellement | en —_—… : 


' ! 2 vu een 
à Montréal une épidémie de typhoï-|f Nos experts en voyages sont à votre disposition. Ils verront aux détails, aux prix, réserveront les places et donneront tontes les informations, 


“MDOssible qu” isse r i rth Dakota, pour ac- hoiï 
qu'il puisse renverser [de Minot, North Da » D de. Elle choisit surtout ses” picti. 


cetle Politique dans une mesure im- complir cet exploit, et tout le mon- 
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x Pour plus amples-informationg s'adresser à tout agent du Canadien National on bien écrire à Win, Stapleton, agent ‘des passagers du ©, N. R+ 
portante, Ainsi, à moins que M.|de était prêt à les recevoir. mes chez les enfants de 5 à 12 ans. . * ? Saskatoon. | PTE 
sn George accuse un violent re-|[ En attendant une enquête. com- Les médecins japportent de nome | | © . e ; — 
ent dans sà politique, il y au- |plète sur, cette affaire, le gouverne- |[breux c: € ,. $ mn : | AA: Î _ @ . ... 
Ta peu de différence entre les” pro- Fent du Manitoba a suspendu un [adultes ne paraissent pas atteints, |} . SERVICE à, 1004 ai Ways : co NE OR T. oo | 
srammes des deux hommes,‘ .. commissaire . et trois inspecteurs|La maladie commence d’abord par cms me SRE LD . Phone RASE nue | 


à lutte sera vraisemblablement 
raise emen 


de la police provinciale. -_ :. : un rhume et les parents, voyant là 
x %a « , 
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‘ ineféalite de, lu 


sant Ainsi entrevoir Les Erois gran FE 
doi mit qui doivent earartéri. D'INTR ODUCTION. Po © à 
ser son Eglise: unité d'autorité ot Boîte de einq'livres. .f1.50 ? 2? 5 gros morceaux pour 40 
de gouvernethent représentée pur sl «6 Le tre vint de Mel, Ë à LPC 

. i sou- Si vous vous servez s s Spéciale de Méebo OUS Ë À 
le Père: nnité de erovance qui sou Ë . ous vous servez de 1 pont re à pâte : SRE ae Ge AT nu vous .Ë Savon pour l'eau dure, spécial pour , ‘ 
méf faufns les intelligences à nne. Es Ho êtes assurés du succès. £ Veau de.Prineo-Albert ë 
même parole ‘divine roprésentéel Ë = | Ë . ° : El 
par le, F ils: parole éternelle, unité, Fe sie Lu nn LMI Ste D, 
dans "la" rharité qui de ous les oct | L ; + SE so . ot 
coeurs “PFidèles ne cfai qu'un seul ee u . Î ge 
céèttri créprésentée par d'Esprit Les pri x chaut mentionnés, ont. été fixés pour introduire ces arti- 


! MTouts de ‘fermon prononcé par de R. P. Lacoste, O.M. L, à 
cathédrale de Prince-Aibert, à à l’eccasion du premier anni-| 
vorsatré de la consécration épiscopale de $. G. Mer Pre 


+ d'honime. ! 
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Ses 


“FEt-zsiut unum”— Qu? ils 
UE {St-Jean XVII 11) : 
a MHGUTEMLE chers=ce 
 du.clergé, ‘nes fréres, . 


Ed 


CUTSUE ” ic: Peuple d'FsraËl, peau 
à iyrannie des Phara- 
D3. Sacheminait à ja conquête de 
à Torre Promise, il s'arrétait. de 
reprendre 
son ardeur, 
ditPieriure, Balak, roi de Mo- 
ne comprenait rich aux 
les. irop faibic 
pour arrêter + sa” marche |Cor. 3 À 10. 
moins sef'- 
donner. .Îc blaisir. de'ie graudire.) 


vrétafli do 


temps eu temps 


pour 
-Se5 forces et raniner 


qhi 
sdeatinées de ce 
“d'aillcürs 
triomphante, 


pcü; 
voulut au 


Et fait appeler Hâlaam, le faux pro* 


phèté,zdos bords de lEuphrate, et i" 
vissont Îes pentes 
"di Phogor d'où Poeil | 
pouvait shesurer limmensité du dé- qui porifiera ef 
somniet ; 19 


OU “x is gra 
DAT afpées 


H5 sont 


L'EGLISE UNE Er DIRES 


univers obét: elle-même aux 
Ent d'un point urque he 
le : science deviié mais N'a pas en- 
ore £ iré, Quel est douc le 3no- 
{cut qui va metre en branle toutes 
les facultés et les puiscarices de ce 
corp: mystiques Quci est lagon 
qui jui adrainistrera Pesprit et la 
“ie, iui infuscra la séve surnatu- 
relie qui lo fora grandir jusqu'à ce 
que Jésus Christ soit pleinement 
icrmé on lui (Eÿn, [V 13). Cette 
roux tte chimaine Gispercéc sur 
hs ontinénis, qui l’empèche- 
par de-vent cé 
st des fausses doctrines”! 
‘ét-la- Señtineiic toujours en 
érei que gardera Ïs citadelle con- 
tre lies incursions de Pennemi? Lel 


is de Dica pourvu, 


cel 


OU 5 membres corps It "stiie, 


Ge qu'ils sont, 
vour cux-mÉMe: , 


Qu 


sue 


por 
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Ric 


1e 
liées. ‘in opus 
ficasionern. . ‘ad 

sir lorum; ausai 
leurs lèvres soti Penreigne ment qui 


à in 


x, CRC ES et 


CS 


opngese Po a … 


le troiipenu l'amour qui attire, qui 
subjue ue 8: AE pour les jeter 
pis särement dans le sen.de Dica. 
Et ndmirez encore ici la tagnifi- 
que. ordonnance de Pocuvre divine, 
Au, sominet de ja sainie hiérareñie 
Pomme Dieu n pineé de Pontif 
Romnin, successeur Cl héritier ñe 
[Pierre à qui à à ir dit: “Pais mes 
rene pais ans brebis” Rome 
[possède et garde vit un soir Lu 
jloux les cendres de Pierre s le 
om de Pierre, son Dies tige ci 5€ 
autorité sont pariou., vi de tous les 
poinis de mire 5 de regüv ds, sont 
lournés vers lui pour Ex demander 


5 dur sur ionir:i ne sur fase dt- ope “5: 
iris anis dañs: ane MÈNC: Yoissuine 
même cs périner,-un nèpe amont, 
convives d’un même banquet, nous 
ñïc devons-fornrer.-qu'u 


ro 
Ex 


ie inMmense 
famille, ou, pour mc seir encore 
dé ia‘patoie si profénde de St-Paul, 
“nous ne formmong tous qu'un mê- 
me pain céfrsic'et un'inême corps, 
“ous qui “participous a: Ur même 
uliment et un méme breuvage”, CE 


SAnS doûte “Homme Dieu au 
rait pu sc réscrver à lui seul le gou- 
sornenent de ceite société qu'il 
j'élait acquise au four de sa mort, 
mn aus iit pu en £rcluüre toute autre 
action que la sienne. Le nombre 
né leffriue pas, te Leripy El  vope 


Re , iiiai 


rte te . Face Jui apparhennent, les détans linnière et direction Corine Moi- 
C'est “à notre * gloire #enous,[infinis de. cétie the iminense | ins plus gran que ai il muf- 

catholiques, rest notre force est n'auraient nullement epaisé son ave | he À la téte du petpie de E eue H 
pe a " 3 ci à Û U 

pésatement le seeau de La HivinitélHvilé; «di neue lateouc : 30n allon est le ve ant du £v tn ne Fe 

sur son oeuvre Un seul baptème, Lion, Bras il ne l'a pas voi. Sans|phèle dû Nouveun Tes ament fe 

sauvera des host] doürte t'est joujours vivant et du fscnlre autour duquel gr'avile le 

sein de la gloire 1 veille sus son FOR de moral, fret "Paper, cest 


sen baptème,. la senle porté Uay 
N l, À 4 dire père, et su sollicitude s’é- 


de îe motapiie PES Droméne Qui nous introdnira dans le moñde ufige, jui À ane, 50e iété visible 

Sbsreyar ds autour de lui, inter. | surnafnrel, Ine seule foi, Alez [it a dos né des efurs visites: ANGEL ter sur Je Higne entier, il est ible, 
géant Fhorizon.  Lä-bas, dans fa parlent, allez ü Rome, à Paris, à fit jour. Giendons de auto sue le fon par qu UE ible d'un Pc iété visible, : 
SUIS à quelque distance, Israël | Con: tinoplé, partout oi vous Le, il € 1oisil quelques hommes, el inivers " Ven su Le quoi “ a. Je 
1s"6 tait nrrèté e$ avait planté ses |Houverez un eathotique® vous pou- le: consacrant de Sa, parole sou- so $ ei Éd’ Rs le ouronne 
lentés./ Le devin contemple done ve dire que cest an frère dans la véraine, il leur dit: "Comme mon | N cein d'une pe | 
guement ot avec admiralion lors [loi I y a Sur bn ferre peut-être Père m'a envoyé ainsi je vous en-| . ‘À un dearé jntoriens ie EVéUIS. 
dre et fa discipline de cette grande ; 199 wifions de. catholiques, de ec: | vor. continuez jusqu'à la fin des [MESUT déterminer 0 es febres LA 
armée, les douze tribus rangées chat milligiis de -poilrines s'échap- [lemps mon sacerdoce univérsel et uit appelle uinene Quand 
A 5 à Je : cvod É CZAV sieste À ve vaste édifice de IT partagent son Hpostoal. Quand 
‘eune *OUS son étendard, sous le pc u inenie credo. nfoncez-vous - de Die it te - 
conngadement de Moïse el Aaron, [dans les siècles passés, demandez [satetifigation . des hommes dont LHDDE UE vh ss ti se NUE 
les.chèfs’ divinemeni consliqués, él [Aux Aoathases, aux Augasiins ce i ai pour toujours posé les bases ere pe Prenc nu nur Q . ue Da Ë 
£a centre de.tont, Dieu, le chef jn- Lis erovaient; des endez fu fond |vous poserez fe couronnement, Ma main... e tire des rangs, le fai 1 - 
visible résidant dans l'arche d’ al ‘des cataéoiolies - e - demande: 4 aux /puissaure, ma parole, mes SACre- iPoir sus un trône ci ai con ic une 
lancer, Et soudain le voile de Pa. freartvrs qui done] Li depuis METHS sont à vous, Le partie de l'empire spirituel, Et a- 
venirese déchire devant fui Balai. Fqui itorze où quinze siceles: ce qu “HS tie aodires ont Gbéi, ei au mis [IOIS, uni au suprènme pasteur el avec 
lieu des vicissitudes ot des change- [foi, lesnouvel évéque devient pour 


sh!) terPassé par l'Esprit-de Dieu, | 
sent fa malédielion exppirer sur. 
‘ses TEères el il jette au désert Les. 
-prophétiques paroles: 
bernacles sont-boaux, 6 Jacob ‘1 
tes tentes magnifiques; à Israël! LL. 
se rcpose À ombre de ses innom-: 
bratiéé pavillons, il se rEpÈsE, Is: 
"yaëlicoiné un lion qu'on n'ose ré- 
veiller. : B'ni coit celui qui te bé- 
nira. ei qu'il sait frappé d'arathé- 


he Gelui quai osera parler veontre 
“tai LELEE -i 
israel fn nation sainte et choi- 


sie de Dion, marchant comme uu 
sont homine à la conguûte et à la 
gloire ‘de Pavenir, c'était Pombre 
ret-du figire Voici maintenant la 
réalité? ‘ 


Au milicu de touies jes sociéiés 
 Œb autour de nous, accomplis- 
sent ÎCurs des lincos, il en est une} 


-quides précède et les domine. ton 
“test Sociéié incomparable, uniqué,' 
gai poussuil sa tarche dans fe 
tonipe ct qai doit vivre au-delà du 
tom Elle remplit Le commence. 
mont, le milieu et la fin des sièeles, 
oftl ti tmrsure les temps des me. 
sure paur le. Le, géuie ei.ia vo. 
lonté #e l'homme ne furent pour 
rien dans son existence; c’est un 
Dicu qui « teun son Les EAU, un 
Dieu. qui lui a inatqué s9 place au- 
toleil, a déterminé sa farme du <ou- 
vornemogi, nn cGnstitué su hicrar. 
chier, Sa wission est de contivnüer 
ieihas la micsjou de l'Homemne-Divu, 
Que dis-je? PRglice,—car c’est d'elle 
que je patie. vous Pavez déjà om 
pris ele 5 Jésus (Christ lijenéme 
qui, tevrets le teinps n1 Pespacee. 
cn: inue à sanctifier et à sauver le 


monde, Sen champ d'action c'est 
la terre cntièrei.s a garantie, 2 sAu- 
vegsrde aussi bien que sa marque 


distinetive, c'esl Punité, Le 
un. Leelestum, 
« L'unité est ln perfection de tout 
&tre. elle est par dessus fout [a a 
raetévistique des neuvres de Dicu, 
et Dieu a voidu qu'elle brillât d'un 
prestigionx éolal dans cette oeu- 
vre par excellence de son amour. 
Au front de ce inonument éevé À 
sa gloire Le Divin artiste 4 gravé 
de sa propre main cette devise: 
l'{ stnl. unum— Qu'ils soient nn. 
Le Pédempleut, avent de quitter 
cette terre, embrassa dun regard 
les âges à venir, Î yviteos mullitu- 
dos.qui aceonrraient à jui de. tons. 
les noints de Fhorizon, âmes innom-. 
brables auf aimait déjà d'un à 


‘ereds 


mour infini, Aux jours de.sa vic 
mertelle il avail CE le” mate, le 
sitide, le nas tour et le père; mais 


Pheure’étnit Vonne où il allait pri 
ver sos nafanfs de sa présence visi- | 
ble, el cine dernière: ponsée . de son 
“oeur fn nour son Église naissan- 
te, Dé l'orawe grondait autour 
ele Pau Svnagogue allail se le- 
ver frémissante pour Pétouffer dans 
son berceau, puis le paganisine al. 
laitse ruer sur elle armé de. fonte 
la puissance de PEmpire Romain. 


Après Jes futfes du dehors vien. . 
aient, Er PE EN ANNE b AE 
résie, 11 fausse science, tenterai Sa de 98 VFES : ge. 95 

le, fausse science, t nteruient € IVT © LANENNtitn et st! 


de renverser l'édifice que les per- 
éoutions violentes p'avaient pi en 
tamer, Que he lenterait pas Ia 
pauvre raison bumainecdgarée pour 
remeor fu vizanie dans le champ de 
lholise? Le Sauveur vit fout cel 
æt il sa mit en prière, À son Pére 
céleste il demanda comme prix de 


see GuÉfranees et de su mort cette rap ilEth à 
arâce qui les résume toutes: “Paler ‘ —— LA _ . x F 
sance, seruu ens in noptine fun Es TELE EEE ERRC RECETTE GATE LEE CT AREA NT CT TU nd 
uf sun. Et le mouéle qu'il Ë G. ; 
aviffdésant les veux 'et qu'il pro- w É î pa 
Dani gen Baise a lanian POUDRES A: PATE SPÉCIALES DE MeLEAN von à toilett ta spécial de 

MéLe 


Frinité elle-même: 


aient nes non sumus" noûs fai 


Saint. Struit de. l'amour du Père et 
du Fils, 

Le grand apôtr e, communtant 
les paroles dle-:sop:niaîitre, pouvais 
. done s'éeriér: “Tnus Dominns nid" 
fides ,unum  baptione." (FR 
F4 Fi encor! “Quoique nous 
SOYONS plnsiours nous ne sommes 
néanmoins "tons -qu'rn seu] « +COYR 
.mystique en Jésns Christ, ‘et nous 
sommes tous: réciproquement. mens 

pps Irsshns des :autres" (Rom..XIl 
"Nulle différence de nation où! 


‘ it 
3 ‘ 


"Que tes a 


de régiers 
paec; om toulé la Aiachine “de qui coufondr le sophisme et l'erreur, 


crovaient ÉCOULÉ eus -pricres et 
sit garde, le cuitré 


Leurs chaDIs, * ils vous diront tous frienbs des ehoses” humaines, pen- [ie ironpen sous 
de. que Vous répètez Vous-mèñe: dant que Îles dynaslies s'éseignent o! la sourec ae l'unité, Fire uni 
et que Îles empires croulent, gmai fi lui, c est être uni à J. €, et à Dicu. 


Credo ainamn Écclesiam, 
gré les ravages Ge ln mort. l'anostn- icprés eutan t de Celui que St-Pierre 


1h 
l: 


AUT 1e ous, ee pivipité lui ne meurt pas. Lés paroles qui l'appelle, episcoru Hs menu ves 
É sp, 2m ar. [sont Pappel de Dieu et In transmis. ; l! ram”, Aoépasteur ci Pévêque de. 
qu'est nue. Église. inventée par. lés Pi Ce ce Et y u 
homes, regardez autour. de vous|siou’ de Îa puissance sacerdotale, ie de Lo, por het ee tee ri 
parmi ceux qui. se Gonr séparés ae | portifes  Îes prononcent sur ple dia adème; ii €: ch pou 
la véritable Eglise, Ïi à 5 a quelques d'autres pontifes dans Ja succes- ver cg VCE tu dei aulori ité de l'F5- 
sicelus rois hommes Lauuner, à [sion des âges, et les apôtres sont prit Sainfi il est suuire et docteur 
biue d'orgucil, Calvin, vie “thne de toujours à la tâche, se survivant €t il cnseigre: ii père : ass, Pal 
Parabitions Henri VIIL esclave de | dus Jeurs surcess seurs les évêques, lais dire ‘urtont. Au jonr dr si 
l'incontinence. ont voila réformer que l'Esprit Saint choisit pour gou- 'rousécration, son coeur s'est élar- 
l'ecuvre de Jésus-Christ, et qu'a-|"erner FBglise de Dieu, Les dis- gi pour embrasser dans un même 
Ons nous Vu? Confusion, désordre, [nées Pl les siècles ne comptent imeur tous les enfants de Dieu de- 
ruine, néant, fécpirais sus ra Pos iot Jus Hi anneau ne manque "venus 308 enfants, ÉOURe 1e ur 
gle dé mon pouce, dit un protestant [î Ja chaine, vien ne saurait briser de à aul quand il disaits “Zélroli 
(Nicolas Harms), tout ce qui rrctr Panité, eat chaque évèque légiti- mel auos. üterun rarlurio donec 
des dinetues eénirqie ui rer nerent institué est de ] lignée apos- :formelur Chritus in vobis, mes pe- 
‘tits enfants que j'ensendre 5ans ces. 


-Liolique,. gt peüt, s'il le veut, remon-; 


dans VE glise protestante”, ;: ï 
. LPBIRE ME testa e 2 on JUGGERUR apotres, jusqu'à Jésus-.|sc Hisqi'à ce que ï C. soit formé 
FO + . source uc fout à en vous. Cal, T4 f9 
“Mais. dur ecite unité. mystétious postofat. Et. que demande } en rotour? 
quels seront donc le éentre et 1n Satcossonrs ‘des sguires ils ont Ce qu'on donne à un vnef: respret 
soure&? Dans lé firmament chaque laine eux Pautorilé qui s'impose, [et obéissance; ce qu'on doune à 
SE ésee "6eS CV s x « : . , Ne 
stème accomplit ‘ses évolutions | boushe tombe la parole qui Lun maitre, atlentiun et docilité; ee 
autour d'un: soleil central chargé |, 2" ’ L f ‘ , ee 
fuit: resplondir la vérité ef ele fqu'où doit à un père, coñifiance et 


ses mouvements dans Pos è 
amour, - Et c’est dans ‘cette 


8e + - a 
Es 


“Hoi, 


Juand nou d'én 
a eut une Ex: rxnce tôut à Fait spé ciale afin d'augmenter La: 
seiioh de noire c crièle) Ces secasions spéciales serviront aussi. 
aires Fins, elles obueront à accroître notré commierce et à 
:5 câtirer de nouveaux clients, car ceux qui ont été bien traités une 


ë rnatiquent pas de revenir. 


faction q1 ue vons r* stirerez de et 
nir, une farine 


!. 
a te 


à salis 


avons autant fait pour obt 


insistons parbiculierement sur | 


Jar an 


Nous 


nouvelle far 


k î 
Te RE] Le 


auparavant no 


rine. ais 
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un message d'affection et de bonté 

“Nous demandons à Dieu ave ins 
tance, disiesz-vons, de ne pas és 
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{san nos hôpitaux pri ivés pour rece- 
voir nos malades. "M. G.‘Bouffard 2 
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rai le soul acecptible, le seul qui 
pourra tre nn aintontt, le seul qui per- 
aettra & notre population d'abprét ies 
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‘ inv ane, duibn, . 
—Daxennort, Iowa, 
| …—_Hansas City, Kansas. . 
e 7rheuver, Color: ado, +1, 
7 Salt Lake City, Utah. 
+ J'orth Worth, Pexas. 
—Detrôit;s. Michisan, 
—Mfontréal, Canada. 
Chigary, AIS. : 
Regina, Saske,° 


LE PLUS GROS QUIN. 
CAÏLLIER DE LA SAS- 


:KATCHEWAN 


dont 8 
. sort M. Wim. Mebeod, de certe ville, 
loc. 


LE PATRIOIE DE 


ee 


ont ecs demoiselles de l'anssignerñent 


de vouloir absuiuren planter 1 unfeaire l'as 
Jour Gu' l'autre lourg nombreux et sen- Un racrci enéciul 


tils potits reufants pour 
Quenut d'un gros ère ‘aui d'est pas 
trufours très obéissnt ot a parfois la 
LEte près du bonnet, 

‘Cet Ctag de'choses doit finir. et je 
Compte que l'Inicrprovintinie va pren 
sdre dé mesures énergique s, Nour ‘Taire 
cécser une gituation désastreuse pour 
lens scignemont, 


— Nous tréversons une dure , crise 

Nos baitasqs gout achevés, la Scolte 
cet petite, le prix bas, les prodii: de 
la ferms se vendent À vil pris, Dé- 
couragés, plusieurs de nos gens akan- 
donnent leurs terres. Iis constatent 
qu ‘ leur est absolument impossible 
de viv re et de satistaire jeurg créan- 
Giers, Lu \ 

Pendant ce tempa, l'on dépense des 
Sommês, considérabies pour faire 
hir de nouvenux 


s'écouper ui 
par 
lois 
chacun in 
Slcrel A nos 


oublier, noire 


pit de ‘‘nounou'è 
jours juré 


dres 
On! 
‘et une gross es 
pius de “ongs 
mais 
tits ‘ 
retire donc mon 


Vo 
colons de l'étranger 
S1 tes pionniers venus ici il y a dix 
ans, plualeurs ‘avec de l'argent, -sont 
aujourd’hui plus pautres qu'aux .pre- 
miers jours, les nouveaux venus qui 
n'ont aucune expérience du pays Le 
ront-Hs inieux que leur prédécesseurs 
Si le gouvernement veut faire “quelque 
chose pour les lermiert . pourquoi dun- 
uuer ja hréférence à, äes étrangers, 


Les VC LE: on] ds. 


IC CI ECTS serre 


même une rude peur, Lar son'advere 
sarrée de hicn piès, 


Marchand, qui B:°sont 
“fcatritide”".s 
de ‘banque ‘pour 
candidate 
amis de onda, iout par. 
ticulhèrement à n05 Ruimmes d'atfai. 
ves, MAL KR taymond Davis, 
irurnis, À. Doiran, 


A cut 


“bi idho or" 
rierre Bin, à qui di enCanteur gant 
pitié, D, Denis, & impose j achat d'un 
irousseau pormplet pour bébét,,, 
‘Je vous demande un pou... cette 
audnce de.M. Deñis Ge vouioir abso- 
lument taire acheter un uitirai come 
& P. ji, 
ses grañds 
sacrifierait À aucun prix son Adépene 
dance à l'épreuve des pièges et pou- 
du sexe aux 
à là, oil. aus 
Le'beuu 
cheveux 
ge fait coitfer à 
‘caniches” de:par chez houûs, 
moi 
fais amende hoñorabie à qui de droit. 


longs 


MONTMART RE, Sask. 


aux 


Fi meûde des pe- 


ee More meme om ane 


Mouvement 


OLA IT ET 
Arc ua vou 
des... A 


inne tiomyher 


de sou choix 


Au Cercle de Meyronne 


blée que Melle & 


sa cotisation, ‘soit -hsctite, 


gui a tou tisatioii. Melle Sasseville a été acoér- 
dicux qu'il noftée à l'unanimité, avec -Appiaudie su 
kments, 


séance, 

role pat notre président. 
L'ornteur, dont nous 

déjà in ‘grande courtoisie, 


cheveux... 
fais erreur 
ke ne porte 
aujourd’hui, 


ie 


de l'A.C. F.C. | 


M, ‘Henri A: abus demanre à l’assom- 
sassoviile, qui fait par- 
tio au cercle de : Vonda, où elle a -Aye 
* éormmo | 
membre du cercie de. Meyronne,. sans 
être obligée de verser. une nouvolle co- 


M. l'abbé Pañnetier, qui assis ite à a 
est sollicité de prendre la pn- 


5 
connaissons 
cominence 
par ‘féliciter notre cercle pour la ducon 


F re 


LOL gs «D - 


les Tonréillas Au Leince Birohito avec 
en princes ee Nagaku, 
prince Kunivoshi, ont été afficiolin. 
Rent annunoéos cos Jnurs-oi au cours 
dun cérémonts religieuse célébrée au 


Vous pouvez 
ASSBANCCS 


diux.dme tille du 


de tous genres 


iomple âu painis {muérinl, 


D Bents pes La réunion ge lPA.CF.C, à eu lieu le Solen :a coutume anctenne, der. chez . 
an aie. san 15 octobre à £ heures du soir sous messagers sa randirent immfalate- ‘ d 
enduret | présidence du Dr Aubin. ‘ ‘ ment aux princtpaux cavoaux de la fn- 


" J. À. Joyal : 


Agent générai de l'Ouest 
Boîte postale 078, 


mélo impériale, pour informer les os- 
.prifs es ancêtres de ia 


tés 


elles ù : 


etande nou- 


On: annonce. ae ie mikado n déctdé 
de conférer à Ia princesse lo.tiire de 
‘mombro de l'Ordre du Trésor sanre. 
‘Le mariée Sora. probablement célebri 
au âébut âu. printemps. 


POUR VOS TRAVAUX DE 


Les hôtels aux Etats-Unis DdrcSsUi-VOnS à — 


Î Les Ye pporis. de l'Assoctation Hôte- 


fière de New-York vieunont de faire 


28,7 


connaitre qu'il existe 60 hôtels aux 


a 
vous: procurer es. 


— EN FRANCAIS" 


Winnipeg, 
. 


NETTOYAGE at, do FER URE, 


HENRI MELIS 


Je [énergique avec laquelle i'saît survi- [Rituts-Unis. Sur  coux-vi, New. [te SVE OUEST cola se MUR 
maiheurous er vte et même être florissant, D'anrès] Vork en nossèdte 284, dont 18 ont plus En , 
lui notre cercle est un de ceux qui en- [de 460 chambres” San Francisco n 


a {volent le plus régulièrement des vnp-|4 granda hôtels dans un total de 112 
ports au Patrlète. I nous dit ‘que | Philadelphie en à un gut 149 Los 


que cela ü une très grande Importai 


Y'éléphone 2621. 


tonçoille püiislèe co où Sopou | js 
D'après un-téfirumme de Tokio, 


>- Angeles possède BG -urandu © hôtels, 


MAISON BELGE - "te 


polrquoi laisser les fils du sai éini- La eme ce, parce que les gens qui Hsout des! Roston, Cleveland, Détroit, Minnenpo- n fus, 
grer dans les vilès de'PEst où anx Les vols et efrauriu: w qui ont enuftomntes rendus de nos. réunions auftis, 14 Nouvelle-Orléans, DSDUE en TRAVAIL SOIN, LAVAGE à REG. 
Etats-Unis, Voilà une question que Îlieu dernièrement'out su leur uénoue-|sentent stinulés par cet effort cons. possèdent trots chaenn, Cineinunti, PIUX MODEKES. ‘ 
l'on pose iet couramment. ‘ : ment samedk soÛr quand frois jones tant et un déduisent qu'ils ont à cûté l'Salnt-Louis et Washington en ont PRINCE AURERN 
11 ne sern pas pécessalre bienfaits | voleurs des-noms de loulh, alhmau | d'eux des frères qui n'abandonnent pau | deux, ‘ _ 
dPelor à le Rivière lu Paix pour [et Mberle ont élé pris sur le fuit par da [la lutte , : mnrtencanenimenrnri amas AURAS ef TT RTE 
prendre des terres, Nôus avons ici, vitiihee que Mmohlrar Ht uarde, coni- I ajoute que plus tarde registre PT ne 2e ne ne ES : mn. 
À quelques milles de Saskatoon, dou | posée de MAL'A. ® Breton, AUred Do. [du eue sera excessivement intérese 


sections de terre abandonnées. 204 ot Sampson. : 


Pourtant ces terres sont honues, et [te Kopling, u pris éhiree de l'affafre | noms des vrais pionniers de la bonne 
oùt'donné l'an dernier et cette nunae [ti pui doute aus les Poupatles rene eause et que notre dévouement désin- 
méme un assez bon rendement; its rent nine, punition qui sorn une io téresasé portera des Truite certains. 


un trois révoltes précédenies A'ont 
pas rétribué Les Drapriétaires qui, 
Dante vivre, ont Gté obligés d' hypouthé- 


Le constnhle Kofty, 


&o poii vetté bande de marauidenrs 
Tu vlef de la’ porte Qu restitrant Lin 
Réliot tn été trouvée duts la 


Au dire du l'oraleur, 


poche de qui, dépuis quelquus 


sant À consul{er, qu'on y trouver lea 


PONS cheoUrtRe |; 
jouruaui 
aute 


BRUNTOR 


TAILL LEUR 


AVIS 


Loi de l'iupôt sur 
les écoles 


due tout eé qu'ils avaient,  Aujour. l'un d'oux. MAT, Pretan, Dofuis ut nées, à énofmément Lait pour Ja enuse : ! , 

dhui, avec les intérèis aceumubés, cos S@npson méritent, nos féletations eanadienne-franeise, OA 1. Avis est par lon présentes dontié | et pour DAMES . . 

terres vont impossihlos à payer La Der le suaços. de 1onr chaise, M, l'ubhe, Pannelier. dans sa courte jqu'en vertu des prôvistons de lt Loi ‘ ou 

#Hhérié voyage jour ot nuit, saisiemannnt - M Mare 'anbon, uvoe sn famille allocution, ü étû d'eutaut plus apprô- [de Pimpôt sut les écoles, Soir Ion: SE 

Leci, ssisennt celn. Le. propriétaire Li 68 revenu de Pet pour résider en | 216 Qu'il flattait son auditoire, Do ees [nour, le duge Donlk a chofst. lu dnie du ns 

: ; Poimanence du village. compliments, mérités ou non, ne H- {jeudi 2L'dévembre, 1922, ai prints do Edifice K. C. Ave. Canirte 
ri ft 


# foinme et enfants: il faut qu'il vive 


mu l'organisation du basur marche 


VOns DAS Ut Lux orgueil 


mais blen le 


Justive do ln ville de Pritito.Athort, à 


cet hiver. -“Business is business," . ras 

vous Donne tsscz 1e Mean GRR D avec siters «dus. M direetion ‘du Eté courage nécessite pour Lavailler nu 10 90 am, où à tout autre temps eue penses emalsihnne pren e- de- 2e + 

bomine. ça mous est égal; mous tu dois |sCrétaire, "AL l'abbé JG ine. suecËs de nuatru idéal, . ot endroit où pourru être uolendu l'd- Ê JRR U! 

nous donner ta: récolte, aile esl saisie — La famille Dübiat vst partie ponr | “Notre brésident, en remoreiant l’o- focal, pour Lenir une session de la FOL E t" D» 
aller tesider à glsou, PC. raiour des félicitations qu'il avait, en lCout de Confirmation pont dontiymer Loue : 


Pouvez-vous blîmer ün père de famil- 


= Les noms. de Mais LR crGhaugh- 


meuns par notre attitude, de 
le Patriote, 
l'amabilhé de nous adresser, n 


v euiu 


| 
Pour HOMMES 


tés veñvois du inniat fhitsten vortn de 


de] 


| trourmmex de toutos sortes éttus sur 


le qui, vofant cela, jette le manch 

uèe To eponé re nent € si : ati “ dal®n faire échoi: la, plus graude partie |{in clabse 19, ehapître +12, dela Pol 
après la-cognée et:planto-là toys ses | "ESSV €t Cr Trasg savant été omis de î G ! ' 
one ainei oi us Love ; FFE acor He rés au secrétaire pour le dévonement aveu des étoles de 1920 eonhue sous to non leormiundes, Nous avotis  tusst "un 
biens ningi que scs créanciers! la ste du comité du bazar, nous rési- Lu sr , 

à siturti ; ‘ Ê  [rons rectifiér cette eirveur en justioc lequel il s'occupe dusn fiche. de “Loi de l'impôt anr ef écoles, par cholx considérable de fourruregi: :, : 

La siturtion éat on ne peut plus cri . La sy ‘ Le br” . ; le trésorier des ititrlieta svolaires ci. 
tique, fe le répète, &1 iel du moins je | POUT ces dames zélérs : 46 Dr Aubin oublie que si porsonue Se Ont Un 8 s Nous réparots, redenblons, : : noftoir- 

ter oi ro, an mmnnnnt 1 3e us no frnait aux néanves Le secrétaire go [PTS UBNLINNNEn, : . , Ÿ 
DA ES simon, ais À mette, | . RH ; rail bien en polie de rédiger un ra p= Digtrièt soutuire de Résin, Nos 9444, [OS ul romodulons les Fouritren ‘te 
éerb'e? Nos’ politiciens romettun : RS nn riet: È kw sort ‘ rat 
Drométlent. È à pendi ant, ee Lémps U jrs Brésilienne de 138 ans purt, Par conséquent, le mérltu doit Distriet scolaire du Paddeckwoud, [toutes sortes - 1 _ 
là ; : he ! î ce temp \ jôtre partagé ontre tous No. 4718. etes 1! 
 Jacqnes Bon name, décourigé, dé- ; OUR 7 ; ï . : va “or ‘ 
campe Qt va porter aillours sa miaèr, à Fait curieux # mairaué l'itnngn- Uno conversalion hlen nourrie s'est piariet seulaire üe Stureon River, W. “WOL MAN‘ 

raticr » "7 re, de l'a age ’ensuii gur dt nocogslté 10e 

an srann détriment du pays tout en-l" tee 1, "le 7 sente re, de l'exposition engagée ensuite sur A4 nécogsité de District scolaire de Sugnr HILL No 
tien [ide Rio de Faneiré. faive des cours de franuais et de don- a51 ‘ ? 7 121, Rue de la Rivière: Ouest 

Dans ces conditions. ils ont d | Où à présenté, cb jour-là, au prési- | ner des conférences our’ l'éducation Di Fi olair. “hosloy, N . 
vite eus. Dons ehré Jane ne ne Le Bé- dent de Ja. _Rébübiique, une femme | des enfants ‘ Lo but do ces travaux PR, scolaire de  Chesley, 9: TT: él. 2464 w, 2 

£ ns vhré.lens qui e Bee , » + u c : ‘ ° oo ou. ' 
rite, ces. ms 3. nr HR ou qi âgée du cent trenfe- cinq ans 7 | sevair d'aider À le congarvaitan de la Distlet soolatre al un ange, Ni cu 
des a. A Re per Eva Fi pu mi Cent trente-biva ans! Cette femme |Iangue et de fornier den'gehs de prin- ie scolaire ste s dtange, Nan. See cm mn care en ue 

pu de leur suberfin, mais de enr lost dore née en 178% Elle a vu trois lei | Fes We EN" . 

& ; ; ; Re - ‘ î irois l'cihes sachant se faire  respertor: da ; " 
SLPICt nétessair r CE " : ; ‘ "a + A où + d’octo- ‘ | 
nice avais “siale fon Ne qe siécles! Ca n'est pas IA un eanirul toutes les raves, par uné conduite di nl LD En NT le, eue Jon î see ENC 0 U R A G E Z " LES 
la rés nt Lea. ‘ en ane pau dOnt | ireneatandque.. Cette femine R eon-|pne. Cette conversation très intipeg- ne . ) _ j k EU, : ANNONCEURS 

ÿl au É SLA ne i : HET N toute sa lucidite. le à assisté, sante ëtait alimentée par Al, l'abbé . Sous mini 8 TR , : ME , 

Merci à nos candidates si dévoudes, lon 1629, à la pioëlamation de Vindé. | Paunotier, do Mr Aubin ét M. © | Fouke ; N ' sé "TE ' 

à, . ! , ! + , de Dr Aubin ét M. Eh, Van! : na . : 15 9 
Atelles Macgnerite Houiliard er Jmells | pendalce lrésiliénne par l'empereur | Rlstande,. ‘Ce dernier: n été dégiyne | ! Affaires Municipales. DU PATRIOTE.": 

Mu FT nchitt. . - F MAFIA , : : ot 
ion. Marruérile a Ulomphé de sal dom Pedro Jer, ot era raconté au mé- | pour faire.une conférence, à la bro- = poires prie ie 
est . . noie sn on an ins innt A à k RS ANFE USE Derermrmnmes ere men er ir ner erreur ireemnn Li eg qe nec aene RD ee ee em = 
coheurrente, ms alle a on font de |sident aivors ingidents personnels. chaine réunion, ne ea ue : RARE “| 


" s mure 


À À \ : 
| . jé 
a k ui : de a 
FEAR 


4? PA ne 3 2 A 


‘Avec chaque achat au comptant dun 
dollar fait dans ce magasin entre le 30 
octobre et le 24 décembre, nous vous 
donnerons un coupon donnant droit à 
l'acheteur à une chance de deviner ke 
nombre de grains de blé dans le bucal 
exposé dans notre vitrine, Ce bocal con- 
tient 4 livres et 8 onces de blé marais 

. enregistré. Ce bocal a été scellé par des 
© citoyens dé éintéressés et le bocal sera 
ouvert et le-blé compté par eux quand 


le « concours : prendra fin, . 


4 st 


La date exacte de votre achat sers in. 


diquéc'sur chacun de vos coupons. Au. 
cas où: “plus d'un concurrent aurait le 
_ ombre: exact, Je gagnant vera celui qui 
se sera procuré le coupon auparavant, 
Ces 
“urre à notre magasin pas: Pl tard que 
le 24 décerabre à 9 heures. : 


RE EE ES 
: Ses 


ce rein, UTTE AL 


coupons séront- déposés dans uñe | 


pour 


SR DA LD CR M OR A LA A A VE 8 ME na 


- Chaque dollar dépensé 
| VOus donne droit à 


une chance 


Un appareil radio vous, procurera 
cet hiver beaucoup de plaisir. 
Tous les événements du pays, la meil- 


leure musique, les dernières quotations 


-du marché, lés nouvelles sportives, les 


avec volre 


: coûtera rien. 


ù 


meilleures lectures, vous entendrez tout 


radio, Et nous vous offrons 


© gratuitement le raeilleur appareil rädio 


‘eur le marché et l'installation ne vous 


Sorngez à tout cela, 


. Achetez vos articles 
dé quineaïlierie ici 


et gagnez un radio 


4 SALE ACRSEA te A LI EME TELT AT D 


DW ARE Co., Ltd. 


: PRINCE - ALBERT 


AXE 


L 


"1 S 


: 


© Répar ation à des trac te urs 


0 Û . u 


\ Céliidrer: repier ca et mins du nouveaux pistons ut de 
© houvoñnx: anneaux, Réparation de manches ‘de mat.” ‘ 
valles ot'd! ohgrannure. Nous manulnetur ous ‘toutes CUS 
tes de rurite de: fer, culvré at demi. uvlor, Mutér lel de’ 
sotidure à T'oxy- “uvétylène. 


ce en ‘ . . mn 


| Pince Albert F oundry Company : 
Téléphone 2 2217. En face de la gare du C.N. R. 


La Sauvegarde 


Assurance-Vie 
_ BUREAU. CHEF, MONTREAL 


TE 


Raymond Denis, agent général pour la Saskatchewan. 


La seule assurance Franco-Canadienne, n’en prenez 


pas d'autres. 


Plesre —- Dis donc Joseph, as-tu eptendu parler de l'actident 
- d'automobile qui est ay rive. tout près, de. Ufonne Mudone, 


Joseph — Oui, encor nt Père dé Maimille qui s'est fait tué, 
Muis celu' arrive tous les jours. : La môme semaine les jo DITES 
en citaiont deux autres au sud de Moose Jiuw, un à Reina et. ün 
quatrième À l'est de Saskatoon, L'année dernière I s'est fait tué 
plus de douze milles personnes tant au Cannda qu'aux £tats-Unis, 

accidents d'autumébiles, . 5 A 


rien que par des 


PI Pierre - Oui, mais Je ne connais: pus les autres. tundis ip 
Je connais celuià, 
ranger nvee ses quatre petits enfunts, à oi 


à 


Joseph —- C'est évidemment ur grand malheur, muis les CEA LI 
d'assurance qu'elle vu decevoir, vont bien afder ie seu: 
mère, > k . 

Pierre — Cominent, il avait de l'assurancé, üb aui était et. 


* panvre® . M 


5 ru 


Fous 


° 


Joseph — 11 en avait parce que c'était un. homme intelligent . 


l'on vient toujours à bout de payoi son assurance, 4 
Pierre — Moi, J'en serai, bien’ incapable cette annGe, ‘1 
* Joscph — Bt cependant tu as payé ton homme engagé. cp l'es 


‘payé tous.les ans, que l'année ait été bonne ou mauvaise, , St toi, 
qui as travaillé plus fort que ut, levé Île matin avant Jui, couché: Je 
soir 
tres par an,: le quart de eë ‘que tu donnes à ton-homme apgi 
Alors vend ferme et travaille pour Îles autres.- 
que si tu 1d”-voulais pour de bon, même en hispant d'auti'es” dettes. 
en arrière ST le fallait, tu pourrais te mettre ce salaire de dote eñ 
assurance, ; Ce serait la sééurité pour fa famille sj tu ‘dispañaigéals 


ape, . 


content de recevoir un, deux ou trois mille dollars pour tes vieux ‘ 
jours, “Prend dônc une police dans la Sauvegarde nt tu verras: CR, 
tu en viendras-à bout, 


. LA SAUVEGARDE ne 


_ françaises. 


. 


Por 


E 


“à prix réduits Di ur 


; 


: 


ra - 


Je nie demande commént ‘sn fer me 1 va #'a + 


ie 


auprès lui, tu. ne. pourrais pas te payer un salaire de vent,pias- | 


. Mais’ je syle sûr | 


et si tu vis dans 20 ans d'ici, /tu ne neraë plus jeune, et tu’ seras bi é 


et un homme de’ coeur; et quand Jon possède cen deux quartet 


‘ Bureau provincial * Le | Voñda, Sade 
On Seunnde des agents dans toutes les parolsses canadlenngée. : 
. hi rs .: 


2 noms PNR 


LE PAYRIOTE 


Centres Franco-Canadiens 


BERVICE SPEGIAT DU “PATRIOTD DE KW'OUEWF” 


« , 
! 


fu | 
 GRAVELBOURG, Sask, 


8. G. Mer Mithien à Jésus. Marie 

Mardi dernier, une très gentille ré- 
‘cptièn: ‘# été donnée à Mgr l'archevê- 
‘qua @R. Mathieu, de Régina, par les 
éléves du pensionnat dans la, grande 
faite: din doupent dirigé, comme l'on 
sat. her les Retigieuses de Jésus-Ma- 


{des Religleuses de Jé.sus-Marie, uui, 
dit-il, sont des soeurs de “chez mous,” 
puisqu'etles viennent de Sillury. Tin 
voyant toutes ces jounes enfants, si 
infiniment gracieuses dans leurs mou- 
vements ét leurs gestes, avec une Si 
beile diction dans lour langage, que 
l'on setrend. compte aue les, fteligieu- 
ses qui dirigent cètte atson, ‘de hau- 
te éducation, sont des éduoatrices ac- 
complies!': Aussi, rien d'étonnañt,'a- 
joute $ Grandeur, si Phonorable AM. 
Latta, ministre de l'instruction publi- 


L'actif total est 
supéricur à 
$650,000,006 


tr l'Archevêque était accompagné 
de:san secrétaire M. l'abbé Alyre Cha- 


Siège Social: Montréal 


ORS QUE vous faites des 
affaires à une succursale de 
Ia Banque, vous traitez nvec 

la succursale d'une Banque dont 

les ressources sont supéricures à 

-5650,000,000 et dont lorganisa- 

tion bancaire est mondiale, : 


Suceursaics dans toutes les aggloméretions impür- 


.rést'et d'un nombreux élergé: M. l’ab-| que, depuis sa visite au couvent de 
‘bé L. P.'iGravel, aumônier, M. Ch,| Jésus-Marie, de Gravelbourg, en juin tantes du Canada 
Maillard, F.V., curé de Gravelbourg | dernier, ne cesse de me répéter chn- Départeinent d'épargne dans'routes les ruc.ursales 
étson lcalie, M. l'abbé Laux; le lR. P.] que fois que je le rencontre à Régina, FAT  yrali 
Josaphet “Magnan, OM. süpérieur combien 41 4 été agréablement surpris 1 B _ J 
““chhège; le R. P, Caron, MI, | de trouver dans le couvent de Jésus- RAA EE 2 d M ren 
fet des études; Tes RR. PP. Boi-} Marie une des écoles les plus 'moder- ; 1e Fete) janque e OA. 
Tea, Baillargeon, O.M.I., professeurs; | nes de la province, admirablement A Fondée il y a plus dé 100 ans. 
M: J. Bbjé, curé de Meyronne; M. Al-! bien tenue et bien dirigée sous tous:les rt 1. 
bert GraVel, curé de Mazenod: M. l’ab. rapports et que pendant ses 4 années mue one np É 
bé Pännetier, en repos. M. le docteur | d'expérience dans le domaine de l’en- ssl EL LRO NS QUE 
RE jumnsmeememanens rare entree an ne mener nine terme vrenie-trpeeriesint 


selgnement, il peut affirmer avec vé- 
rité qu'au point de vue de l'éducation 
il n’en à pas trouvé de meilleure. 

Vous comprenez, mes chers enfants, 
conclut Monseigneur l'Archevêque, si 
je suis fier et heureux d'entendre par- 
ler de cette façon du couvent de J'ésus- 
Marie qui me tient tant au coeur; c'est 
un éloge mérité, assurément, mais. qui 
rejaillit sur vous, sur vos vaillantes é- 
ducatrices, sur nous tous qui veillons 
avec sollicitude sur vos'jeunes années, 
toujours heureux d'aprlaudir à vos 
progrès dans la science el la vertu. 

Monseigneur donna de paterne]s 
conseils à tous et fit les délices des en- 
‘fants.en leur distribuant des imagcs- 
souvenirs, 

Les élèves, les maîtresses, les invités 
garderont longtemps un souvenir ému 
de cette charmante réception, 


she 
DOMREMY, Sask. 


Deux ‘chevaux emballés, passant au 
milieu d’un groupe ;de voitures, tour- 
na trop brusquement un coin de rue, 
et renversa en un clin d'oeil le wagon 
sens dessus dessous, traînant ainsi le 
tout, sans rien perdre, à peu près 200 
verges, Les chevaux se calmèrent 
bien vite seuls, car ils avaient fort à 
faire pour traîner leur charge. Tous 
les spectateurs purent rire et rire en- 
core de la manière dont les roues tour- 
naient encore en l'air, par la vitesse 


Mauticé Gravel, président, depuis plu- 
iétie anhéës, de ln commission sco- 
laire, dont dépend l'école publique di- 
.rigée par les Révérendes Religieuses, 
accompægnait aussi Sa Gfandeur. 

Test seize religieuses qui constituent 
Ja :ç0mmunauté du Couvent de Jésus- 
Marie‘ de Gravelbourg, supérieure en 
tête, regurent . Sa Grandeur au par- 
doir, ul présentèrent leurs hommages 
et leurs voeux. Monseigneur qui con- 
naît, à peu d'exception près, les pa- 
rents de la plupart des religleuses qui 
viennént des environs da la. ville de 
Québèé, se sent toujours chez lui au 
couvent de Jésus-Marie de GUravel- 
bourg. Ilent de bonnes paroles pour 
toutes ‘les religieuses et les bénit de 
tout coeur. ! 

Du parloir on passa dans la grande 
Sühe:dû couvent, Au fond, rangées 
en .amphithéâtre, les élèves, vêtues de 
‘biène, offraient un coup l'oeil char- 
mant. Il y a cette année près de 300 
élèves inscrites à l'école, dont près 
d'un tiers au pensionnat. 

Toûùs ‘les invités admirèrent la te- 
nuë, la grâce, la distinction de res #il- 
Jettes:et de ces jeunes filles, ce: ‘1 y 
& 48: de. ces dernières, au cours :1pé- 
rieur, qui se préparent à entrer à l'é- 
école normale, . 

Un joli programme avait éts pr'épa- 
ré. . 

Entrée — “Marche du Départ” 
d'Alphonse Leduc, piano, par Mesde- 


MARCELIN, Sask. 


Quoique l'on 
de dépréciation financière au lointain, 
Maréelin at toujours le tambour aux 
accents de la marche Prospérité. 

— John Spence vient de vendre sa 
terre située À $S milles du village à 
son voisin Charles Bold pour ln sum- 
me de $4,600.06, tout comptant. 

— I*ñté dernier, Marcelin- voyait 
s'élever du Sol son ‘cinquième ,6)Eva- 
teur. Aujourd'hui l4 British Alnerica 
ajoute à son élévateur une extension 
devant contenir environ’ 30,000 minots 
de blé. . 

— T'Empire Lumber Co. a reçu, de- 
puis le printemps Agrnier, 19 chars 
de matériaux, , 

— William Leask conslrul{une mai- 
son au coût de $6,000; il vient d'y u- 
jouter une installation électrique, 

— Marcelin, le berceau des inven- 
tions du Nord, voit aujourd'hui Da- 
niel Legault pattir pour Ottawa afin 
de finir les dernières épreuves de son 
invention appelée à remplacer les 
moteurs à gazoline. 

— La construction de notre église, 
sous la direction de M, Théodore 
Ouellette, va de l'avant. La crois do- 
mine le clocher; le briquelage sera 
fini dans une semaine. L’entrepre- 
neur J, P. Daoust est en voyage à 


moiselles Blanche Forcier, Anne Col- ' u , 

léau*, Yvonne Gauthier, Etiennette rt lorsque les ‘chevaux furent Marcelin. 

Collin. — MM. Jos Æthier et Plerre Le-| “— L. P. Fortin, gérant de la coïlec- 
Compliment des petites à Monsei- | gault sont partis, le 24 octobre, sur le tion de Massey-Harris, de Saskatoun, 

gneur. chemin du nord. Nos jeünes braves était en voyage ici cette Semaine. Il 


en a profité. pdur rendre visite à son 
vieil ami, J, B. Dorais, 
LE 


STE-LINA, Alta. 


Le premier dimanche d’octobre a- 


“ Chant et dialogue — Laurina Lam- 
bgrt, Allce Lambert, Hilda St-Ger- 
ain, Alta Bourassa, Aurore Boiselle, 
Geneviève Piourde, Madeleine Gravel, 
Cécile’ Bourgeois, Jeannette Leblanc, 
Jearinëtte Poulin, 

Adresse à Monseigneur, Jullette Si- 


pourraient bien trouver dur ce noû- 
veau climat, ‘mais ils. espèrent tout de 
même pouvoir tout braver, et nous 
sourirons le jour de leur retour. ‘ 

— M, Aristide Guillet est mainte- 
nant agent de la Massey-Harris pour 
Domr emy. 


/ 


merde - — Les coyotes se promèneront peut- vait lie i à 

ü une communion solennelle à 
‘ Comptiment des grändes à Monsei- étre bientôt dans nos rues à Domre-|laquelle prirent part un ‘bon nombre 
gneur. my, car ils ne‘sont pas peureux. Ain-| d'enfants. C'est la première que nous 


Chant — “Sous les bois” Riga, 

+ Solistest Melles Blanche Forcier, 
Æaroline Michaud, ÆEtiennette Collin. 
‘” Mer Mathieu, très sensible, aux 
compliments des. petites et des grandes 
et à l'adressé qui exprimait si bien les 
sentiments de tous, y répondit avec 
bonheur. ÆEt de cette parole qui pé- 
nètre doucement le coeur et attendrit 
l'Âme, il évaqua le souvenir de la meil- 
leure.part de ga vie, dépensée au vieux — M, Paul Blondeau, ainsi. que 
séminaire. dé Québec et à l'Université Melles Blondeau.et Mme A. Guillet, 
Laval, à l'éducation et À la direction Étaient en voyage en auto à Prince- 
de la jeunesse. Il parla avec éloge | Albert la semaine dernière, 


si tout l'été, ils ont été les hôtes de 
plusieurs fermiers près du village, et 
tout particulièrement .èhez M. Jean 
Baudais, où ils se sont soignés aux 
poulets et’ aux dindes, durant la belle’ 
saison. Ils viennent encore en plein 
jour ramasser les poules qu'ils ont ou- 
bliées, pour faire de bons repas d’au- 
tomne, Vraiment ces coyotes sont 
audacieux! ' 


ayons eue ici ayec les cérémonies de 
consécration au Sacré-Coeur, à la Ste- 
Vierge et de rénovation des promesses 
du baplême. Quelques cantiques ap- 
propriés ont été chantés par Iles en- 
fants exercés pour la circonstance. 

— Une preuve que les affaires aug- 
mentent dans notre village, c'est que 
presque tous les jours les autos sil- 
lonnent nos chemins. 

— Cette année quatre machines à 
battre sont occupées dans la paroisse, 
ce qui prouve aussi en faveur de la ré- 
colte. Le rendement est très satisfni- 
sant pour l’annéc; nous devons en r'e- 
mercier le bon Dieu. Ceux qui ont 
travaillé en dehors reviennent et di- 
sent que notre région est avantageuse. 
Cela devrait attirer de nos gens par- 
mi notre groupe, 

— Dernièrement l'Association pa- 
roissiale des: F'ermiers-Unis donnail 
chez M. Daoust une petite‘soirée, Hour 
prélever des fonds en faveur de sa 
salle. 

— M. Damase Daoust & pris un 
quart à 4 milles à l'est, 

— Les battages sont presque termi- 
nés. Si le grain peut se vendre et si 
lès animaux reprennent leur prix, nos 
eens vont pouvoir payer leurs dettes, 
faire quelque générosité pour leur é- 
glige comme par le passé et vivre con- 
venablement, Mais puisque Dieu est 
le Maître, c'est lui en définitive qui 


HUILAGE PARFAIT 
6 GRADES 


La, bonne huile bien employée don PTS 


2e toujouxe d'excellents résultats. 


‘ HUILAGE PARFAIT 


Pojartne “Imperial” | 
Polarine “Medtam” 

Pole: rine. “Heavy. 

Po 6 ‘Spectal” 

Pularino “Extra Heavy” 


Si üne meilleure gazoline 
étre faite, l'Imperigl Où 
l'aurait certainement. 


COS PET ES 


PATTES 
imitée, | 


SPECIALITE,. 


ee é 
Huile à maeline à battre Huile à plancher “Standard floor tient la clef du marché. L'homme 
er 8 “Loco.” doit ‘travailler ‘et chercher par tous 


La meilleure gazôline fournit toujours le plus grand rendement, 


Ê -IMRE RIAL, OIL: LIMITED : 
cés. produits soht vendus par- Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask. 


les moyens honnêtes à réussir. Le 


tions sont bonnes et s'il est prêt à se}! 
montrer généreux pour ie bien. 


+ 


Affention Aïtention Attention 


Je viens justement de recevoir un chär de ferronnerie. 


avec 


1 


Mon: stock pour les coupages et les battages est des plus* 
complets. 


LA 


Je.suis en mesure. de vendre.ces-marchandises à des prix 
plus que raisonnables, |. 


Votre v visité est sollicitée. 


connu sous le nom: le mer’! 
.… @e Canada. 


Nous recevons une nouvelle importa- 
tion. 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” | 


f Prix: 82.65 le galion, bidon compris, 


sv ; 


ment? 


Nous serons heureux de remplir la. 
commande que vous voudrez bien nous 


 eteedd 
CEE RSR 


NES 2 va: 


du Canada. : 


| DESMARAIS & ROBITAILLE, , Ltée 


MAROCHANDS D'ORNEMENTS D'EGLISE, : 


31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, 
. ….. . Montréal... 


Fish agir s 
. SONTRERE 
EEE ss 


entonde des histoires | 


Dans tous vos achats pouvez-vous surpasser cet- 
te garantie contre la perte ou le désappointe- 


, La farine “Robin Hood” est garantie pour vous 
donner plus de satisfaction que toute autre farine 


Votre fournisseur est autorisé à vous rembourser 


le plein montant de votre achat: plus 10 pc, sl” 
.. . | après deux cuites vous n'êtes pas entièrement sai 
tisfaits de la farine et vous retournerez ce qui vous 
resté. x ' 


BELLEVUF, Sack. 


Baptêmes. —— À à 
con, baptisé Oxvide 
raine, M. et Mme Moise Leblane, 

—— A M, et Mmc 
‘8 août, une fille, baptisée 
Parrain, Jacoh Grhaird; 
Adelia Gremer. 

— Le 3 août; à M. ul 
Clarraont, un garueuu, baptisé Josaph- 
Gaspard. 
Mme Roch Lefahbvre, 


simonne, 
narraine, 


ue Hocy. ‘ 0 


— Marie-Louise-Annetto, née Île 15 {tres au pays même, 


octobre à M, et Mur Wilfrid. Gareau, 


Parrain et marranv, M, et Mme Jo- 
seph Gaudet, 
Visitéura — Chez M, ot Mme %Z6- 


non Gaudet, Molh. Louisianna Gaudet, 
de St-Jacques, Qu'hee, Elle passera 
un an avec sa1 socur, Miue Zénon. 

— M. Albert Mailhot, 
ri, Québec, frère de Domléo Grenier, 
est en visite ici depuis quelques mois! 

— Lundi, Mme £‘langer, accompa- 
gnée de sa fille, Melle Rosa, nous quit- 


DE L'OUES F, Mercredi, ler novembre 1922 


pérouver 


| 


«lired Grimard, le | katchewan, 


Payrainr et marraine, M et fidèles 


LCFPIE INTEL ALES TEE PRIT SEEN 


Roessmele se eve) 
SANS ETES ER a RC EMESEENNES BR ——— 


les parents du cher défunt, 

Nos vives sympathies & Ja famille si 
douloureus ment Pat ouvée, : 

fravo!/ —- M, M. Langevin, de Van- 
guard €t gon De au -frère, M, Nadeau, 
de Los Angeles, viennent d'acheter Ja 
maisun de pension de M. G, W, Henni- 
ger,,. Avis done à coux qui veulent 
avoir une exvellente, pension:el des 
chambres proproment fentes d'aller 
faire une visite SUX HOUVEIUXx proprié- 
taires, La famille ftenniger doitypure 
tir pour les Etus-Unfs* Bon voyage 

Nous saludns avec un bien vif plai- 

sir Farrivéu du eus deux nouvelles fa 
utilles et nous lenx suuhnitons tout le 
sucoës possible, iNog guns suivent 
les places AVAIITAGEULOS. 
— Un marchand général avant de 
15 à 516,000 de stock vendra. L'a- 
cheteur aurait besoin de 7 à $8,000 
comptant à disposer. 

Hmmployé — M{ M L'Espérance, de” 
Willow Bunch, est employé au garä- 
ge de MM, Robillar d & Mailloux. 

_— M. J. N, Ménard, de Lebret, s'en 
vient demeurer à Yerwoot, El nous 
arrivera au commencement de nOvem- 
bre. 

— Un des nôtres ouvrira une bou- 
cherie sous peu, Ce sera une bonne. 
aubaine pour plusieurs, 


hi Lan see apmnns pese 
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MEYRONNE, Sask. 


le REY. 


: 


Le dimanche ler er octobre, 


tt Mme Pierre l'Père Boileau, du Collège de Gravel- 
Leblanc, né le 2 septeinbré, un gar- bourg, à fait un sermon à la grand’- 
Parrain et mar-|jnesse dans le but de recruter des élè- 


ves pour le collège français de la Sas 
Après avoir démontré a- 
vec clurté, méthode ei éloquence, qu ‘il 
nous fallait une élite instrnite, capable 
ce prétendre aux plus belles positions 


Mme Thômas | Au pays, i a surtout insisté sur le s2- 


Le prédicnteur a averli ses 


cerdoce, 
que désormais. ils devaient 


compter sur le recrutement des pri- 

parce que Ja 
France et la Belgique, qui envoyajent 
‘beaucoup de : missionnaires dans 
l'Ouest,- se trouvaient irop meurlris 


pas Ja dernière guerre pour continuer 
leur geuvre apostolique sur une aussi 
grande échelle. Le Rév. Père Boi- 
Jeau à profondément touché tous les 


de $t, Tiguo-|fidèles de langüe française et nous ne 


doutons pas que Dieu fasse le reste 
en sustitant des vocations dans notre 


paroisse. 
À. la suite de ces exhortations, plu- 


tera pour l’Est, après un séjour; trop | sieurs élèves sont partis pour ie col- 


nous.” Elles é- 
Melle Bélanger, 


vite écouié, parmi 
taientren visité su 


institutrice de l'écs 

probable: ent ira .rjaindre à, Noël. 
— M. Hlerméi: rudes Théorêt, qui 

était en visite cç :*L #06Ul 


‘1e Thomas Gau- 
…« vnleyfield, Qué- 


| beau- -frère, M. et 
thier, est retourne. 
bec. : 

— Notre Givoué muit:2 de poste, 
Henri Leblanc, nous unnonce que’ 
[chan 
17 du mois prochuir. Désormais 
malle viendra de Domremy, au lieu 
Duck Lake. 


, 
, Dé: 


. VERWOOD, Sask. 


Bazar — C'est le dernière semaine 
avant notre grand bazar paroissial, 


% 


ne négligent rien pour mener À bonne 
fin Fentreprise commencée. 


paroissiales, 
repas les doux jours à partir de miäi.. 
Les uombre atiractions des 


ss 


d'intéresser vivement nos visiteurs. 
le 7 novembre par M, 7. Gambie, 0- 
tre député au parlement üe Régina. - 

Dons — Ja famille IE, Lamontagne 
vient de donner deux angas adorn- 
teurs qui serait placés sur notre nou- 
veau maitre-autels Grand merct aux 
généreux donateurs 

Bienvenue -- Al. et-Mme A, Robil- 
lard ont pris poxséssion ‘le leur régi- 
dence, rue tle léglise, achetée de M. 
R. Johnson. Qu'ils soient les-bienve- 
nus ! . ‘ 
j M. Armand Beauchesne, reienn 
chez lui par une forte grippe, est main-' 
tenant en convalescence au 
ière de Verwocd. = 

— AL À L'E spérance: ‘vient travail- 
ler au garage de ‘Robillard, Mailioux 
& Cie. 
jour et nuit alin de pouvoir suffire aux 
travaux demandés, 
note et pour le village et pour les em- 
ployés! 


ee © A 


Gaudet, qui tout Bouvier, 


et son | point. 


L 


Les 7 et} nages tout à fait: 
8 noyembre seront nos jours d'aghpus {vint à passer et fit peur aux quatre 
Les dames donneront ies chevaux. 


Le bazar sera ouvert officiellement | voyageurs. 


presby-, 


lège Mathieu. 

M. Alceime Bouvier, de Ville 
porte un nom qui signitie,: 
en le tirant du latin: “Conducteur de 
boeufs” De cela, qu'il ne s’offusque 
Que ses ancétrés aient ou non 
acquis ce nom par suite de leur em- 
ploi, peu importe, Mais ce que nous 
constatons, c'est' que notre ami est un 


M.]parfait conducteur de chevaux 1lors- 
le | qu’ii fait le trajet de sa ferme aux é- 
gement du cuurrier aura jicu le | lévateurs avec huit chevaux attelés en 
la | fléeche deux par deux 
de H 


et'tirant deux 
‘“tanks” de blé dont le contenu arrive 
jusqu'à 285 minots. ‘Tout en félici- 


tant M. Bouvier de son grand taient 


en, la matière, nous trouvons qu'il de- 
vrait joindre à son nom celui d'hippo- 


marne. 
— Un jeune fermier charroyant du 


grain au village s'était arrèté sur son 


Nos organisatrices sont très actives et} chemin pour une cause toute natu» el- 


Un automobile chargé de porson- 
bien intentionnés 


le. 


Ayant que notre sympathi- 
que ami ait pu ramasser ses ‘agrès” 


et attrapper les guides, Îes coursiers , 
deux soirs surtout ne Mmanqgueronc pus |détalaient le champ en bordure à l'é.. 


âe leur. maître et des 
Peu après, l'agile fermier 
les avait rattrapés. Aucun accident 
ne s'était produit, heureusement, 

_— Le bazar de læ paroisse est Dixé 
aux 6, 7 et 8 nov. commençant le 
6 par un souper à la dinde et finis- 
sant le 8, dans la soirée, par la vente 
de paniers, et laffichage du résultat 
île la collecte des candidates, Melle 
Fauchon est très active et a une Ina- 
nière gracieuse d'accostor des dona- 
teurs Meile M. Paradis, plus sour- 
noise, est dangereuse’ pour sa concur- 
rente, mais ils est impossible de dire 
dui gagnera Les experts disent que 
ce sera un gros bazar comme résultat, 
financier, à en juger par entrain ‘qui 
règne à ce sujet. 

4 MM. Goulet & Laure coñstruisent 


bahissement 


Nos mécaniciens travaillent | dans la partie est du village une écu- 


rie de louage: Nous rappelons qu'il 


C'est'une bonne | est du devoir de tous les nôtres de les 


bonne eau, 
“Quant au ser- 


‘encourager. (Bon foin, . 
voilà quel est le menu, 


Décès — M, Frank Weisgeiber, de | vice, il sera irréprochable, 


Quantock, est décédé à l'hôpital local 
après quelques heures de maladie seu- 
lement, 


mourants. Le service funèbre 


Rév. P. Plischhe, O.M.IL, Le corps 


fut transporté à Vibank, où demeurent mal. 


LE meilleur boulanger du monde ne peut faire du bon 
pain avec de la farine pauvre, mais un pauvre bou- 
langer peut faire du pain que tous trouveront, délicieux 


EF ARINE. 


Parce que cette farine est moulue, selon la loi de 
la nature qui sauve tout et ne laisse rin se per- 


dre, elle est moulue de la chair la plus riche du blé 
‘2ur blé de l'Ouest du 


s 


Le curé, mandé en toute, d'automobile, dont 
hâte, lui administre’ le sacrement des ? auraient pu être graves. 
fut, ment ils n’en sont que pour da peur et 
Clel bénira ses ‘efforts si ses disposi- [chanté dans l'église paroissiale par le | quelques contusions sans gravité. 


— M. et Mme B. £te-Marie et leur 
fille aînée Corona ont eu un accident 
les conséquences 
Heureuse. 


Le 


chauffeur, M. Piquart, n’a pas eu de 


4 


«7: 


RTE ET 


eme re 


ne ane en 


_ LEASK, Sask, 


a 
HOMMES D'AFFAIRES 


pes DID met 
"Notre église sara bicntôt terminée. - . 
+ +, . «j 
Nous avons le plaisir. d'annoncer que P ON T ELX TS 
la prumigre messe aura lieu le 1er no- es : Lu * 


vembre, jour de It Toussaint, 

. Les dames d'Autel ont décidé de se|, 
joindre au dumvs anglaises dans L'or- 
ganistion d'ün banquet qui aura liétt 
le soir du.G novembre, ct puisque lu 


Par lentremise de votre 
. agence à Ponteix donnes 
tous vos imprimés an “Pa. 


nion Fait la Force, nous ye doutons | : , » 
bas du succès, {riote de l'Ouest”. 
e M, Jean Cuclenaere, ainsi que f- ns 1 
le jeune Sedlur, qui s'était maliheurew- 
sgnient eussé lg jtumbe pendant leg LA COOPERATION | SERA NOTR5 


“FORCE 


battagos, sont revenya de l'hôpit: il cot- 
te Semaine, cn hünne voie de guéri- 
son, 

— Nos fermiers profitent du beau 
temps et le Jabours avancent, | 


eme Péde r on 
Sask. 


(LR 


DUCK LARE, 


: Potvin & Cie, 


Au sortir de la messe, lædiman. . : 
che 29 octobre, les dames organi- Réduction : constante suivant 
satrices ct es directqurs du bazar L u Te 


en projet, réunis sous la présidence 
de M, le euié, oùl dressé un pro- 
g'auime définitif pour les trois 


Gca prix du marché, 


journées du:bazar, L'ouverture. se  Ponteix, mu Sask, 
fera le 6 à 6 h, du, soir par un ref ur 

pas auquel nous donnons Îe nom! marne 
somplueux de bunçgnel, grâce an | seen 
menu magnifique ct varié, On des 
paroissiennes. Ces dames font un _ 

dernier appel aux retardataires AD. LIBOIRON 


qui, bien certainement, ne voudront 
pas se faire prier pour participer 
à une oeuvre paroissiale intéressant 
font te monde, 

EE puis entre Nous, “hâäjons- nous 
de couvrir tout au moins la majeu- 
re partie des frais enträinés par 


Bureau général d'affaires, 
Assurances de touts morts 
Prêts — Terres À vendre à ds 
brix eb distances variés, 
Conäitions, faciles, — Patistag 


Péreclion du presbytère, el je: suis - tion assurés 
hien certähr que sitôl'que la chose L 
sera possible, M, {fe curé Tourucera CE 


ses efforts vers l'agrandissement et 
l'achèvement de notre église que 
ous nous AvOns hâte de vair.ache- 
vée, Mais Pun après l’autre, allons 
au plus pressél® Meilons-v tous de 
la bonne volonté et Hien vite nous 
aurons, avec un beau presbytère, 
une église digne de la paroisse de 
Duck Lake une des plus vieilles 
du diocèse, et la troisième pour la || : 
population catholique, si je ne me 
trompe pas, 

Donc es 6, 7 et 8 nov rembr e, que 
toute la paroisse soit à l’Hôtél de |. 
vilie pour, prendre une part active 


| Pour obtenir.la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 
GAZOLINE WHITE 
ROSE 


et le lubrifiant En-Ar.Co. 
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Satisfaction et Service 


Si vous désirez avoir de bons articles à à un prix rai- 
sonnable, il faut que vous veniez nous voir. Nous cher- 


TL chons € en tout, et Avant tout, à donner entière satisfac- 
«tion à nos clients, — 


Si vous avez besoin d'un bon article de quincaille- 
rie, nous l'avons. Si vous avez besoin d’ outils, de bou 
lons, limes, clefs de toutes sortes, graisses, huiles, pé- 


trole, etc." etc., nous sommes encore à votre service; 
NN 
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Ponteix Trading Co... Limited 
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Comment vous pouvez racen- 
naitre la véritable Aspirine 


Seules les tablettes avec la 
Croix Bayer" sont de 
l'Aspirine—Pas les 


| Feuilleton du Patriote de l'Ouest. 


LES ANCIENS CANADIENS 


LES 
Philippe Aubert de Gaspé 


os TA ——— |] - autres! 
rem . 156 . . u , . L- k 
T publié avec l'autorisation de la Librairie Beauchèmin, TT . 
as . = Le ‘4 . : 
propriétaire des droits d'auteur de cet ouvrage. | 
No. 13== 
tout coeur, dit Jules, et ilpmanqué ‘assister à cette joyeuse | 
… pe  chaTsON suivantes cérémonie, avec moi vnele Haoûl, à 
DIU Fe qui il incombait «de. représenter 
pus mssis sur un DONNE, son frère, que les devoirs d'hospi: , n 
sun éfeneht de boire de, l'eau, talité. devaient nécessairement re. M Wÿ à qu'une sente Aspirine, celle 
sa déft ni dés fontaine, tehir à .son manoir : mirqnée de la “Croix Layer” tou. 


ie puits. l La | nie 4 <s Un, critique tes les autres tabl à 
“il peest du Vin DNS - finälicicux, en contemplant le cher ° res tablettes ne sont 
C'est : ie boute) es: 

der les 2 . 
ptit \ . 


bouteilles: oncle appuyé sur son épée, ün. peu des imitations. : 
‘ "in. au, 
cest du Vi 


en avant de la foule, aurait, peut. | Les vraies “lublettes Bayer d'Aspi- 


Gest, CE DOS dtre été tenté de lui trouver rine" sont prescrites par les méde- 
Pt der Jos DOS. cire C6 E ut irouver quelque |" : ES pa s méde U ar 
jt faut vi ressemblance avec. fai Vulcain, Vs tins depuis plns de dix-neuf ans et | Me promenant, sui 


. 2 LEE ‘eur à QU STE lai 
D de France, ni l'Empereur, |héieuse mémuire, lorsque la lueur [°Us ont fait leurs preuves sur des 


ro : " NT 1 ‘ e 10 ur: ! » 
LE ront punais eu ce ponhenr: {du bûcher enluminait toute sa per- | Millions ponr le mal de tête, la né- 
su de boire à ja rasaue ; sonne dun reflet Pourpre: ce qui vralgie, le rime, le rhumatisme, le 
Lu, et n'empéchait pas mon oncle Raoul | Mibago et toutes les douleurs en 


‘de se considérer comme le persan- | Sénéral. 
nage le plus impértant de la fête, Des boîtes en fer blane commodes 
Mon oncle Raoul avait encore une | T 1? tablettes et des paquets “Bayer” 
raison bien puissante d'assister au “Dlus' gros sont dans toutes leg phar. 
[feu de joie: c’éçait la vente de sau- | 206s. | 
mon qui se faisait ce jour-là, En  Aspirine est la marque de fabrique 
cffel, chaque habitant qui tendait | (enregistrée au Canada) de la manu- 
une pêché fendait à La porte de Pé-| facture Bayer de mononcetiencide de 
glise, le premier saumon qu'il pre- | stlieyencide. - 
nait, HI bénéfice tes bonnes âmes, ! Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
eest-à-dire,- qu in faisait dire ünelrine est synonyme de manufacture 
messe, du produit de ee poisson, | Bayer, afin de prévenir le publie con- 
pour-la délivrance des âmes du pur-ltre les imitabions, les tablettes de la 
gatoire, Le crieur annonçant le Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
but de la vente, chacun s'empres-|le cnchet de leur marque de commier. 
sait de surenchérir, Rien de plus[ce, la “Croix Bayer”. 1 


lotichant que celte communion des 
meme 
AR 


catholiques avec ceux de leurs pa- 
vés, que cette sollicitude qui s'étend tement, autaht de personnes mortes. 


pandis que les filles et femmes lile- 
pots 

Les bHomines LE 
jh boiratt 4 Ï 
p'est, ele | , 

fois l'exemple donné pat les 

Le To né de vOITS, chacun” s’em- 
De <: den profiter, et les chan- 
Due uceédèrent avec une exal- 
OL Lonjuurs croissante, Le pè- 
ouate, vieux soldat fran- 
ire du service, aprészdeux 
cui cos qui reinportérent un 
id succès, Vpost QU il etait 
jemps de se retirer, PI generee 
Seigneur d'ilaberviite de ; 1 hot 
qualité et proposa de boire dl 
me venu à sa sanié, CC qui fut ac- 
UE enghousiasme par les 


bles garçons boiront; 
a rasade. | 


rents et amis que la mort à cenle- 


joiti avec à ; u ser dons , à ,; forte ras 
A breux CORVIVÉS. …_ Jiusqu'au monde invisible. Nos |Pour un udulte, une forte Jumièr € 
joyeuse se mit ensuite frères des autres cultes. versent [Pour un enfant, une petite flamme, 


pau bande | 
ou aarehe en 


. asnoment ne 
eèpo du cup répéta longtemps. 


bien, comine nous, des larmes a-[Les voies de communication étant 
mères sur le tombeau qui recèle ce [25562 rares, même l’été, el entière- 
qu'ils ont de plus cher au monde, ment interceptées pendant l'hiver, 


chantant, Avec ac- 
de coups deAfusil 


que PER Te part mais’ là s'arrêtent les soins. de leur l'homme, toujours ingénieux, y a 
aprés lei depart tendresse! … : : suppiéé par un moyen très simple, 


CHADITRE. NEUVIENE 
Lu Suint-dean-Baptiste 


sse chômait auire- 
de son'pairon. Læ 
Gaint-Jenn-Baptiste, fête patronale 
de da paroisse de Saint-Jean-Lonte 
Jolie, qui tombait dans la plus elle 
saison de l'annee, Ne manquait pas 
d'attirer un grand concours qe per 
non seulement des endroits 


. Ma mère, quapd j'étais enfant, Les mêmes signaux, continua 
mé faisait lerminer mes prières par lion oncte Raoul, sont connus de 
cel appel à la miséricorde divine: [tous les marins, qui s’en servent 
“Donnez, à mon, Dieu! volre saint [dans les naufrages pour communi- 
patadis à ines grand-père et grand” |quer leur détresse, 
mère!” Je priais alors pour des pa-{que lPannée dernière, cinq de nos 
tents inconnus ct en bien petit ficilleurs chasseurs seraient morts 
nombre; combien, hélas! à la finide faim sur la batture aux Loups- 
d'une longue carrière, en aurais-] Marins sans eëtte connaissance. 
je à ajouter, s’il me fallait énuinérer | Vers Le milieu de mars, il se tit un 
tous ‘les êtres chéris qui ne sont changement si subit qu’on dut croi- 


Chaque parui 
los dt fète 


lerins, + plus! re au printemps. En effet, les gla- 
Doisi is des lieux les plus é- Fons . . au | DS. E » ES nt 
Es, Le cultivateur catadien, I était nuit close depuis quel- {ces disparurent du fleuve, et les ou- 
Joignes. l'occupé de ses travaux [ue lemps, lorsque mon oncle Ra-{lardes, les oies sauvages, les ea- 


joujours SE 
agricoles, | 
ques PEpOR, 
it à La promenarle, 


oul, Blanche, Jules et de Locheill nards, firent en grand nombre leur 
quittérent le presbytère, où ils a-{apparition. Cinq de nos chasseurs, 
vaient soupé. Le cher oncle, quilbien munis de provisions (car le 
avait ‘quelque teinture d’astrono- [climat est traître au Canada), par- 
mie, expliquait à sa nièce, qu’il ra-[tent done pour la batture; -mais les 
menait dans sa voiture, les merveil- |outardes sont en si grande abon- 
les de la voñle éthéréc: (résors de|dance qu’ils laissent leurs vivres 
science astronomique, . dont lesidans le canot, qu'ils amarrent a- 
deux jeunes messieurs né profi- {vec assez de négligence vis--vis de 
taient guère, au grand dépit dufla cabane, pour courir Prendre 
professeur d'astronomie improvisé, {leurs s{ations dans le chénal où 


ouissait alors de quel- 
el Le beau‘ temps Panvi- 
se faisait 


famille pour celle occasion solen-" 
nelle, On faisait partout le grand 
ménage, ON blanchissait à la chaux, 
on lavait Les planchers que lon re-- 
rouvrait de branches d’épinette, on 
ait le veau gras, et le marchand 
bon débit de ses boissons. 


avait AT e qui, leur reprochait d'éperonner ils doivent commencer par se per- 
«i dès le vingt-troisième jour : 1€ ‘procni T S: LACS 1 par se pe 
Aussi, dès le vingt-tro À sournoiscment leurs montures, plus !eer avant le reflux de Ha marée. 


de juin, veille de la Saint-Jean-Bap- 
bste, toutes Fes niaisons, à comimen- 
eur par de manoir scigneurial et le 
presbytère, étaient-ils encombréés 
de nombreux pèlerins, . 

Le seigneur offrait le pain bénit 
4 fournissait deux jeunes messieurs 
«+ deux jounes demoiselles de- ses 
umis, invités même de Québec, long- 
temps d'avance, pour faire la col- 
let pendant la messe solennelle, 
célébrée en l'honneur dusaint pa- 
Ce n'était pas 
petite besngne que la confcétion de 
ce pain bénit et de ses accessoires 
de eousins (gâteaux), pour la mul- 
titude qui se pressait, non seule- 
ment duns l'église, mais aussi en 
dehors di temple, dont toutes les 
porte, restaient ouvertes, afin de 
permellre à tout le monde de pren- 
dre purt au saint sacrifice, | 

H était entendu que Île ‘seigneur 
eu sus amis dinaient, ce jour-là, ‘au 
presbvière, el qüe le curé et les 
siens sonpaient au manoir seignon- 
dial Un. grand nombre d’habi- 
tants,trop #laignès de leurs maisons 
pour y aller el en revenir entre Îa 
messe ot les vêpres, prenaient leur 
repas dans le petit bois de cèdres, 
dé sapins et d'épinettes qui cou- 
vrait fe vallon, entre l'église et le, 
fleuve Sain{-Laurent, Rien de plus 
gai, de plus pittoresque' que ces 
gronpes assis sur la mousse ou sur 
lherhe fraiche, autour de nappes 
éclatantes de blancheur, étendues. 
sur res tapis de verdure. Le cu- 
ré el ses hôles ne manquaient ja- 
muis de leur faire visite et d’échan- 
ger, avec les notables, quelques pa: 


raisonnables que.les cavaliers, Les[On apfelle, comme- vous ,devez le 
jeunes gens, fout à.leur gaieté, et savoir, se peréer, ercuser une fosse 
qui respiraient le bonheur par tous !dans la vase, d'environ trois à qua- 
les pores, pendant cette huit magni- Etre pieds de profôndeur, où le chas- 
Lfique, au milieu de Ia forêt, $'exeu-[seur se blottit pour surprendre le 
saient de Jleur mieux, et recommen-!sibier, qui est'très méfiant, surtout 
caient leurs gambades, malgré les }loutarde et loie suuuvage, Gest 
signes réitérés de Blanche, qui ai- une chasse de misère, car vous res- 
maht beaucoup son oncle, cher-|[lez souvent accroupi sept à huit 
chait à éviter tout ce qui pouvait [heures de suite dans ces trous, en 
Jui déplaire, La route était en ‘effet compagnie de votre chien. L’oc- 
d'autant plus agréable; que le che-leupation ne inanque pas d’ailleurs : 
minroyal était tracé au milieu d’ar-fpour tuer le temps, car il vous faut 
bres de toutes espèces qui intercep-| dans certains endroits vider conti- 
taieut de temps à autre la vue du {nuellement l'eau bourbeuse' qui me- 
fleuve Saint-Laurent, dont il sui-lnace de vous submerger, 

vait les sinuosilés, jusqu'à ce qu'une | Néanmoins tout était prêt el nos 
clairière: offrit de nouveau ses on-l'chasseurs s'attendaïent à étre: am- 
des ‘argentécs, os plemerit récompensés de leurs pei- 
. Arrivés à une de ces clairières, | nes à la marée montante, quand il 
qui leur permettait d’embrasser du |s’fleva tout: à coup une tempête é- 
regard tout le panofama, depuis le! bouvantable.. La” neige, poussée 
cap Tourmente jusqu'à la Malbaic, {jar je vent, était d’une abondance 
ae Locheill ne put retenir uñ cri defà ne pas voir le gibier à trois bras- 
surprise, et s'adrassant à mon on-f<es du chasseur, : Nos gens, après 
cle Raoul: . avoir patienté jusqu’au flux de la 
+ -— Vous, monsieur, qui expliquezŸmer, qui les chassa de leurs ga- 
si bien les merveilles du ciel, vous lhions, retournèrent, de guerre las- 
plairait-il d’abaisser vos regards |se, à leur cabane où un triste spec- 
vers la terre, et de me dire ce que [tacle les attendait: leur canot avait 
signifient: toutes ces lumières quifété emporté par la jempête, et il ne! 
apparaisseït! simpltanément sur la restait pour toutes provisions aux 
‘côte, du noïd,.aussi loin que la vue cinq hommes.‘ qu'un pain et une 
peut ‘s'étendre? Ma foi, je commen-|Houteille d’eau-de-vie qu'ils avaient: 
ce. à croire à la légende de notre a-} mis dans leur cabane à leür afri- 
mi, José: le Canada est vraiment, la | vée, afin de.prendre‘un coup et une 
terre des lutins, des farfadets, des {bouchée avant de partir pour la 
génies, dont ma rniourrice berçait} chasse. On tint conseil, et on se 


neige pouvait durer trois jours, et 
il icur serait impossible, à une dis- 
d SU Ies, rêtons-nous ici.un instänt: ce sont'htance à peu-près égale de trois 
roles Wtinilié, . : les gens du Nord, qui, la veille de la | Hieues des terres du nord et du sud, 

De lous côtés s'élevaient .des a-}Saint-Jean-Baptiste, écrivent à leurs | de faire apercevoir les signaux de 
bris, espéves de iwigiwams couvérts: parents et.amis dela côte sud. Ils {détresse fallait donc niénager 
de branches d'érable et dé bôis ré- [ne se servent ni d'encre ni de plu- Îles vivres. Tls étaient loin de leur 
sineux, où l'on débitait. des-rafrai- | me pour donner de leurs nouvelles, tcompte; ül se fit un second hiver, 
chissements, Les traiteurs criaient Commençons. par les Eboulements: [le froid devint très intense, la tem- 
sans cesse d’une voix monolone, En onze décès de persônnes : adultes | pête de neige dura huit jours, et à- 
accentuant fortement le premier et !dans cette paroissé depuis l'aniom-1lexpiration de ce terme, le fleuve 
le dernier mot: A la bonne bière! |ne, dont trois dans la même mai-lfut couvert de glaces comme en 
Au Lon raisin! À la bonne pimpre- sonschez mon ami Dufour: il faut | janvier. . ‘ 
nelle! Et les papas et les jeunes a-|que la picote, ou quelque fièvre| Ils commencérent alors à faire 
Moureux, stimniés pour’ l’occasion, | maligne, aient visité cette famille,{des signaux de: détresse que ‘l’on 
liraient avec lenteur, du fond decar ce sont des maîtres hommes | vit bien des deux rives du :Saint- 
leur goussel, de quoi régaler les eh-| que ces Dufour, et tous dans la for | Laurent; mais impossible de porter 
fants et la créature! ,..:- [ce de l'âge, Les Tremblay soñt{secours. Aux signauX* de détresse 

Les Cunadiens de la: campagne | bien; ÿ’en suis charmé: ce sont de Fsnccédèrent ceux de. mort. Le feu 
avaient conservé une cérémonie |braves gens, 11 y a de la maladie | s’allumait tous les soirs, et s’étei- 
bien Iuuchante de leurs ancêtres [chez . Bonneau: : probablement la | ynait aussitôt; on avait déjà enre- 
normands: c'était le feu-dejoie, à la |grañnd’mère, car elle est très âgée. | gistré 1a mort de trois des naufra- 
tombée du jour, 1ä veille de la | Un enfant mort chez Blair; c'était, | gés, quand plusieurs habitants, tou- 
Saint-Jean-Bapliste, Une pyrami-[ie crois, le seul qi’ils eussent: c'é-|chés de compassion, firent, au pé- 
de octogone, d’une.dizaine de pieds {tait un jeune ménage, 
de haut, s'érigenit en face de ta por-| Mon. oncle Raoul’ continua ain- | vait attendre d'hommes dévoués et 
te principale de Péglise; cette py-lsi pendant quelque temps à s’infor- | courageux; mais inutilement, car le 
ramide, recouverté de branches de |mer-des nouvelles de ses amis .des [fleuve ‘était tellement couvert de 
Sapins introduites dans les inters-|Eboulements: de Pile aux Coûdres | glaces que les courants emportaient 
lices d'éclats de cèdre superposés, let de la Petite-Rivière. : {les canots soit au nord-est, soit au 
était d'un aspect très agréable à |. -< Je comprends, dit de Locheill, [nord-onest, suivant le flux et le re- 
la Vue, Le curé, accompagné de {sans pourtant ‘en avoir la clef: ce flux de la mer, sans les rapprocher 
Son clergé, sortait par cette porte, [sont des signes conveius que ÿe du lieu du sinistre, Ce ne fut que 
réciait les prières usitées, bénis-|font les habitants des deux rives ce [se dix-septième jour qu'ils furent 


d'Ecosse, Fi 
= Ah! dit mon oncle Raoul, ar- 


sait la Pyramide et mettait ensni-|fleuve, pour se communiquer ce|secourus par un canot monté par 
le le fen, avèe nn cierge, à des pe- [qui les intéresse le plûs. : . .jdes habitants de l’île aux Coudres, 
dits Monceaux de paille disposés | ‘*— Oui, reprit mor oncle. Raoul; [A leur arrivée, n’entendant aucun 
Aux huit coins du cône de verdure. |et, si nous étions sur la côte dufbruit dans la cabane, ils les cru- 
pi flamme s'élevait aussitôt pélil-nord, hous verrions des signaux}rent tous morts, Ils étaient néan- 
ante, an milieu des cris de joie, des semblables. sur Ja côte du sud. "Si]moins tous vivants, mais épuisés. 
Coups de fusil des ‘assistants, quille feu une fois allumé, ou que Pon [Hs furent bien. vite sur pied, après 
ue dispersaient que lorsque le{äliente, brûle en amortissant, c’est|les précautions d'usage; mais ils 
out était entièrement consumé.. - signe de maladie: s'il s'éteint tout |promirent C 

Blanche d’Habérville,:son frere |à . coup, c’est signe de. mortalité, lard, que leur premiére hesogne. en 


Li ’ 


Jules et de-Locheili n'avaient pas! Autant de fois qu'it s'éteint subi- abordant une île, même en été, se" 


î « : ‘ os . 
es. : % ‘ : ., : ‘ ya 5 


sis , . ? ! Mu ho — 


due |ves d'une: grande fraîcheur, - 


Pas plus tard je me suis laissée anuiter, 


non enfance dans nes montagnes | coucha sans souper: la tempête de ; 


vil de leur vie, tout ce que l'on pou- ! 


bien, . quoiqu'un . peu |: 


ee nr =: 


Pensionnat Notre Dame du 
Raoul Sacré-Cocur, Howell, Sask. 
longtemps parlé, finit comme tout 


le monde.:par se taire. Désirez-vous donner à vos enfants 
-—- Ne trouvez-vous pas, mon cher june éducation soignée, un cours d'é- 
oncle, dit Blanche, qu'une chanson, [tudes tel que demandé par If pro- 
pendant cette belle nuit si caline, [vince de la Saskatchewan? Adres- 
le long des rives du prince des fleu- |sez-vous aux religieuses de la Pro- 
ves, ajouterait beaucoup au char- !vidence, 
tue de notre promenade? Outre le français qui reçoit une 
— Oh oui! une chanson, dirent attention toute particulière dans 
les jeunes gens. : - les classes, on énscigne la musique, 
C'était prendre le chevalier par Île dessin et les travaux à l'aiguille 
son sensible,  ILne se fit pas prier, {de tous genres: . , 
et chanta, de sa superbe vbix def  Bes jeunes filles désireuses de se 
ténor, la chanson suivante qu'il af- [livrer à la carrière de l'enscigne: 


rait de mettre leur canot hors de 
toute atteinte de la marée, 
Mon oncle Raoul, après avoir 


fectionnait. singulièrement, comme ment, trouveront dfns cette institu-| 


chasseur redoutable avant sa bles- [tion entière facilité pour'se prépu- 
sure, Tout en avouant quelle pé-[rer aux différents diplômes requis 
chait contre.les règles de Ir versi- [à cet effet; ellés sont done admises 
fieation, it affimait que ces défauts Là tout âge; lès garcons sont acceptés 
étaient rachetés par des images vi- jusqu’à leur treizième année, - 
Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- | 


Chanson de mon oncle Raoul rieure, 


le tard, 

Le long d'un bois à l'écart, 
Chassant bécasse gt perdrix 
Dans ce bois.joli, 

Tout à jravers les roseaux 

J'en visai une; 

Tenant mon fusil bandé, 

Foul prôt à tirer 


perte 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. + 


Le nouventi couvent construit en 
brique solide, au vil'ago, sur les bords 
do Ia rivière, à l’ombro des grands 

J'entends In voix de mon chien, : hols, uvec toutes les améHorations mo- 
Du chasseur le vrai soutien; 

d'avance et 'je crie tout haut 

A travers les roseaux, 


dernus, lumière électrique, eau 
chaude ét eau frolde, bains, cabinets 
de toilette AR tous les étages, promet 
D'une voix d'affection. uux élèves le bien-être ef, le progrès. 
Faisant ma ronde, L'instruction donnée jar dos Roll- 
H'apereus-en faisant mon tour sieuses diplomées est loute supérieure 
On gibier d'amour, On y enseigne tout ce qui est nécon- 
saire pour purfairo l'édnvâtion de la 
jeunesse: religion, sciences et arts. 
Nous acceptons les filles À tout âge 
et leg. garçons jusqu'à leur trelsènme 
annéo, ‘ ‘ 
Pour les eonditions, qüi sont der 
plus acceptables, sudreuser À: 
” Révérende Mère Supérléure, 
Couvent, 
ST, LOUIS . - - SASK. 


Je vis une.rare. beauté 
Dedans ce bois écarté, 
Assise le long d'un fossé, 
Qui s'y reposait, ' 
Je tirai un coup de fusil 
Pas bien Join d’elle; 

La belle jeta un-si haut cri, 
Que le bois retentit, 


Je lui ai dit: Mon cher coeur, 
de Jui ai dit avec douceur: 

Je suis un vaillant chasseur, 
De moi n'ayez point peur, 

En vous voyant, ma belle enfant 
Ainsi seulette, 

Je veux être votre soutien 

Et vous fire du bien. 


qe ans ne MS = nee 


| COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 


“ La L] 
Pêères Jésuites 
—Rassurez-moi, je vous prie, et agrégé à l'Université Laval 
Cu de peur je suis saisie: 


COURS CLASSIQUE bilingue, à base 
française, conduisant aux degrés 
de bachelier et donnant acvèz À 
toutes les carrières, aacerdoce, 
droit, médecine, ete. ‘ 


Je me suis écartée: 

Ah! montrez-moi le chemin 

De mon village, 

Car sans vous, mon beau monsieur, 
Je mourrais sur les lieux, 


—La belle, donnez-moi Ja main! 
Votre chemin n’est’pas loin; 

Je puis vous faire ce plaisir, 
Pen.ai le loisir; 

Mais, avant de nous quitter, 

Jolie mignonne, 
Voudriez-vous bien 
Un tendre baiser? 


—Je ne saurais vous refuser, 

de veux bien vous récompenser: 

Prenez-en deux ou trois, 

C'est à votre choix: 

Vous m'avez d’un si grand coeur 

Réndu serviec! .: 

C'est pour moi:beaucoup d'hon- 
Nour, oO 

Adieu done, cher coeur, 

Diable! dit Jules, monsieur le[ Vous trouverez ici une éducation 
chevalier, - vous my allez pas de |[soignée, un cours d'études complet, 
main morte, Je ‘gage, moi, que [une parfaite discipline et un milieu 
vous deviez être un. furieux galant [idéal , 
parmi les femmes dans votre jeu-| Le cours d'études comprend le 
nesse, et que vous avez fait bien des [Cours complet adopté par le gouver- 
victimes. Eh bient. n'est-ce pas, [nement de Ja Saskatchewan, de plus 
cher ‘oncle? De grâce racontez- |. Le français est enseigné dans tou- 
nous vos prouesses. tes les classes. ; 

— Laid, laid, mon petit-fils, finl, Lecons de musique, de peinture, 
mon oncle Raoul en-se-rengorgeant, [de dessein, de travaux à l'aiguille, 
mais plaisant aux femmes. de dactylographie et de sténogra- 

Jules allail continuer sur, ce ton, |Phie. . 1, 
niais, voyant les gros yeux que luil Ia Révérende Mère Supérieure 
faisait sa socur, tout en se mordant [rappelle aux lecteurs du Patriote 
les lèvres. pour s'empêcher de rire, [qu'elle donnera très vojontiers tous 
il reprit le refrain du dernier cou-fles renseignements qui lui seront 
piet: s demandés soit au sujet du Pension- 
Vous m'avez dun si grand coeur [nat soil à celui fu Noel eee 
Réndu service! U ment TE le rince-Al cr pour 1a 
— C'est pour moi beaucoup d'hon- formation des Soeurs de Choeur et 

; LE “Ouf des Soeurs Converses, 

“ n ‘ 


Adieu donc, cher coeur. p. 1-1-21 

(à suivre) 

Les Anciens Canadiens, par Phi- 
lippe Aubert de Gaspé, En vente 
à la librairie Beunchemin, Montréal, 
qu priæ d'une piastre le volume bro- 
ché, a 


nographie, etc. 
plôme d'affaires. 
DOUBLE COURS PRHPARATOIRE 
français et anglais, préparant’aux 
soura Classique et Commercial, - 


Collation de é1- 


naccorder ‘ Adpessei Rév. Père REOTEUR, 


Collège des Jésuitgs, 


Edmonton - - - Alta. 


Acadérnie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE ALBERT, Sask. 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 


JA À UE À à 
Ex À L 


liers, d” 


organes … | 
‘ Les mères de famille font prendre 
Les femmes en prennent pour éviter Jes migraines 
douleur, °° # 
@ 


ployant.les PILULES. ROUGES. 


eee 


sang à se bien placer et pour éviter lés maladies les plus 


LR 


Fam 


es 


Jr rasRipE 


PES 


A AM OUE UE 'ENACUUE Gt en US AE DER AN CH 
CAL ANNE DEL AU TPE LIT RL AU EE ET RE EEE LIL 
LT TETE MARS RE AUS AXE Lorie 
"Prix 50 CENTS LA Boire 

‘ Pr! : ] 

. MANUFACTURÉES POUR L 
£ COMPAONIE, 
_. ONFR 


+ Fac-atmilé 


AL.CANADA., BOSTON: 
de la boîte des Pilules Rouges’: 


= 
us 


es LC 


COURS COMMERCIAL en anglais: | 
tenue des livres, clavigraphie, sté6- 


Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mau 
D. circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac, le coeur, les reins,:la tête n 

_frir. Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néce 
un remède qui agisse à la fois sur le sang, l'estomac et les nerfs,.et seules les 


Celles qui craignent les accidents du retour de l’âge doivent 


UNIQUE FRANCO AMÉRICAINE Lrrarras J : 
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CROIX ROUGE 


_ Du 5 au 1 novembre | 
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si possible, d'étendre son action en faveur les ENFA 


“= Devenez meiubres de la 


, AL 
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us 
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. Une croisade pour la protection de la santé et une eût 
pagne financière afin de permettre à là société de continue} 


: 


él; 


ra 


ATS 


type 


INFIRMES, des soldats de retour de la guerre et de leurs-phe 
rents, des cliniques dans les centres éloignés, des services de 


dentisterie pour les écoles rurales, octrois de secourÿ d 


cas de désastre, 


LA CROIX ROUGE A BESOIN DE VOUS 


A. J. HANSEN, 
Notaire public 


VOYÉEZ 


les et à proximité du chemin de fer 


Rue Principale 


À: 
Nous faison 
1S laisof 
NOUS REPARONS:  : 
T'imon, derrière de voiture, ban- 
dage, capote, en un mot toute par- 
fie de vatre voiture, Nous som- 
mes bien installés" pour faire le 
travail promptement et une clien- 
tèle satisfaite atteste notre compé- 
tence. Le meilleur service au plus 
bas prix: voilà notre devise. 


. 


recourir aux PILULES 
dangereuses, ‘ 


écrivent, 


f} 


rersss 


A. JS. HANSE 


ARGENT .A PRETER SUR FERMES 


1, Intérêt réduit, à 6 p.c. 


Bons achetés et vendus. 


emvntimnnenmenes 


N & CIE 


4 


“+ 


: Bons postaux et chèques pour toutes les parties d 
monde. 


,. €. L. RIACH, 


es les 


aaannengennateht:-ammasatmenntisenteeetrhesétt 


à leurs fillettes les PILULES ROUGES pour leur assurer une bonne for: 
périodiques, s'assurer dea époques régulières 


J 


eë 


ASSURANCES VIE, PEU ET GRETIE — IMMEUBLES 
Venez voir ma lste de belles formes'A:vendro par pulements f 


, Sollicit 


Rés k 
, 
RE LANET 
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N. R. PARMES, NoTAIRE PUBLIC : 
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ET VOUS AVEZ BESOIN D'EL 


DEVENEZ MEMBRES MAINTENANT 


ES 


.34 5 


Ut 25748 
Lu 


eux, Ê 


+ 


s 


ans, 
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Donnez-mol en toute eonflnnce vas billets et hypothèques à cbliec- 
ter, j'y apporteral une attention tonte spéelalo, 


‘Burcan ouvert tous les. jours de 0.00 am. à 4 pm, 


UE 


. ‘Willow Bunch, Saëk. : ! 


kr, lei 


sr iuf 
nd 
ofunit 
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ATTAQ 


hs 


tire 


so 
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M! 


14, 
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mation. 


send, 


Les Pilules Rouges se vendent 50 centinis la boîte. 
Tous les pharrnaciens et les marchands dé reinèdes ‘#4 
les ont. Cependant si quelqu'un ne pouvait les trous" 
ver dans sa localité, nous lés lui enverrons sur réceps. . : 


Les malades qui souffrent de maladies. Antérieures, de métrites, d’anémie, ete,’trouverpnt Ja guérison 'en em 
ROUGES pour aider le, : 


| CONSULTATIONS GRATUITES, — Les. méde”, 
‘ems spécialistes: de la Compagnio Chimique Franco: ‘ 
Américaine, donnent des consultations gratuites 


toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 


e 
3 


4 


\ & 


" Mercicai, 


ler novembre 


Le) 
n3 


vendée à la demende de plue 
“sicurs, de nes lecteurs, et pro- 
. longer notre grande tombola 
| jusqu’à. la fin de novembre, 
qui est également le dernier 
‘’mois de notre année financiè- 
re. Voïlà une dernière chance 


mettre en règle avec notre ad- 
 ministration tout en courant 
la chance de gagner un Voya- 


ge dans l'Est, un Phonographe |i 


Casavant d’une valeur de 
$160.00 ,100. livres de tabac 


Le 6 décembre les noms des 
heureux gagnants seront pu- 


Cette décision est finale. Nous 


profiteront d’une offre aussi 
généreuse et se feront un de- 
voit de payer leur abonne- 
ment, 


DE 


Prince-Albert 


{nstallation des officiers des 


Chevaliers de Colomb 


Llitistdlation des officiers des 
Chevillers de Colomb a eu lieu jeu- 
di soir dans la salle paroissiale. C’é- 
tait la première installation depuis 
la fortpation du conseil local et ‘du 
conseil du district. Le Dr HR. 
Flemtning, de Humboldt, député du 
district; assisté de M. J. E, Brodeur, 
du conseil de Humboldt, avaient’ 
charge de l'installation, à laquelle 


assistaient plus de 150 membres;: 


_ L'hôle de la soirée était S. G. 


Mgr Prud'homme qui a prononcé {5 


une vibrante allocution en français 
et en anglais sur “l'unité”. 
L'orateur était particulièrement 


en forte et il a été chaleureusement 


appiäudi, Il a gbtenu des Cheva- 
liers la promesse qu'ils feraient la 
communion. mensuelle en corps. 

Lé Dr Flemming, M. J. MeClos- 
kèy, Grand Chevalier, À. J, Rey- 
noôidé ancien grand Chgvalier, An- 
drew McDonald et le R.P. Panha- 
leux, O.M.L, ‘chapelain du conseil, 
ont également pris la parole, 


Les officiers instaliés sont les |: 


. suivanis: Grand Chevalier, M. J. 
MeCloskey; sous-grand chevalier, 
J. A. Fortin; chancelier, P. P. Col- 
lins; directeur, J.J.G. Rosser; avo- 
cat, J.J. F, Maclsaac; lecteur, W. 


Lacroix; secrétaire financicr, Joi 
seph Strong; archiviste, H.L, Doyle; 


trésorier, J.L, Boyle; garde inté- 
riéur, J. Lacroix; garde extérieur, 
R. A, McGuire; commissaires, Frank 
Russell, P. Doolin et W. À, Bou- 
cher. . 2 0 

À l'issue de l'installation, les vi- 
siteurs et les officiers locaux ont 
été reçus par le grand ‘chevalier, 
M, J.' McCloskey. 


mammaene ? 34 © mue 


Prince-Albert est l'endroit lo- 
gique pour le Sanatorium 


du Nord _: 


M. Charles McDonald, député 
provincial de Prince-Albert, dès 
qu'il a eu connaissance que le gou- 
vernement se proposait de cons- 
truire deux nouveaux sanatoriums, 
lun pour le nord ct l’autre pour le 
sud de la province, s’est informé si 
notre ville pouvait convenir à Pé- 
tablissement ‘du sanatorium pour 
le nord, Des renseigrements qu’il 
a recueillis, il est convainet que 
Prince-Albert n’est pas seulement 

, un endroit convenable, mais le seuf 
cndroit logique pour le sanatorium 
du nord de la Saskatchewan, : 

M. McDonald s’est déjà entretenu 
du projet avec le Dr Seymour, l’of- 
ficier de santé de la province, Le 
maire l’a aussi iuformé que Ia ville 
était prête à donner un emplace- 
ment gratuit au nord de la rivière. 

Ce serait un emplacement idéal, 
avec l’eau et la lumière électrique. 

Notre député a également äppro 
ché plusieurs citoyens éminents: 
tous sont d’ayis que le sanatorium 
doit être à Prince-Albert, Les mé- 
decins estiment qu'il est hors de 
doute que notre ville est le meilleur 
emplacement de la province. Ce 
qui milite surtout en sa faveur, c’est 
que l'institution peut être installée 
en plein coeur des bois ‘de sapins, 
où quelques docteurs ont déjà pla- 
cé des tuberculeux en traitement et 
avec d'excellents résultats, 

M. McDonald a égaiement vu S.G. 
Mgr Prud’homme qui, dit-il, est 
souverainement intéressé dans les 
questions d'hôpitaux. L’évêque de 
Princc-Albert est de tout coeur a- 
vec ceux qui s'efforcent d’avoir le 
sanatorium dans notre ville et il 
a promis de mettre toute son influ- 
ence à la.réussite du projet. - 

.Le député de Prince-Albert solli- 
cite le Concours actif de toutes les 
associations et de tous les citoyens 
pour.merñer-à bien cette importante 
entreprise, 7 É 


— Aujourd'hui, fête de la Tous- 
saint, les’ offices religieux sont à 
6 h,,.à 8h. et à 10 h. Le sôir aux 
vépres des morts, le sermon .sera 
donné par S.G. Mgr Prud'honme. ” 

— Samedi matin, les religieuses 
et les élèves de l'Académie de Siog 
ont fait une charmänte récéption 
à S.G. Mgr: Prud'homme, à. l’oéca- 
sion de l'anniversaire de sa consé- 
craion-épiscopale, Un intéressant 


programme. avait été préparé et Sa l 
Grandeur.a exprimé sa vive satis-|}} 
faction de l'accueil qui lui a été |}} 


fait: . 
— Le RP. Panalheux, curé de la 

Cathédrale, ‘.a ‘prêché dimanche 

dans. l'église Saint-Paul de Saska.. 

00m  ”.. | Le 

— La Révérende Mère Dugas, su: 


périeure générale des Soeurs Gri- 


LAINE TE 


2 
“HASSIS 


- Nous avons eru devoir nous l'hiere. | 

— Mile Adrienne Gagnon, d'Otta- 
wa, est venue rejoindre ici sa soeur 
Yvonné et restera avec elle, 

.— M. Julien Daoust, entrepre- 
neur de Saint-Boniface, qui cons- 
truit en ce moment l'église de Mar- 
celin, était de passage à Prince- 
Albert ces jours derniers. 
Côté est parti 
1 ré où il passera un 
s : . s mois, avant de retourner ica- 
à tous les retardataires de sel; de_retourr .Chica 


la presse française 


Son ‘départ est salué d'articles 
peu sympathiques 


Paris — Le trait dominant des 
commentaires de la presse françai- 
se sur la disparition du ministère 
Lloyd George, en Angleterre, est 
le changement de gouverne- 
ment ne fera que rendre plus faci- 
les les pourparlers où se régleront 
les problèmes de l’Europe. 

M. André Tardieu conseille ce- 
pendant dans l'Echo National à ses 
compatriotes de ne pas trop se ré- 
jouir, mais d’atteudre avant de por- 
ter un jugement. 

L'Homme Libre constate que les 
franco-anglaises laissent 
grandement à désirer, 
le successeur de M. Lloyd Geor 
ne pourra que les améliorer par 
loyauté et la franchise, . 

Gustive Hervé écrit dans la Vic- 
loire: “Lloyd George est enfin ren- 
versé, «Nous allons pouvoir main- 
procéder séricusement: à Ja 
la pacification 


pour Montréal 


, Blanches et Rôése Joly, 
de Sainte-HRose dé Laval, P.0., 
soeurs de M, abbé Joly, curé de 
Blaine Lake, sont passées l’autre 
our à Prince-Albert, en compagnie 
de leur frère, en route pour Blaïne 


— Au nombre des visiteurs ve- 
ë nus à l’occasion des fêtes de la se- 
canadien ou encore $25.00.|;;;i,% dernière se trouvaient M. le 
Dr Desrosiers, de Saskatoon, M, le 
Dr et Mme Lavoie, de Howell, 
À — Lundi après-midi S. 
bliés dans “Le Patriote.” Prud'homme a présenté leurs di 
plômes à quatre infirmières et à 
une religieuse de lPhôpital de la 


espérons que tous nos abonnés |Sainte-Famille. 


qu nf re réhabilitation et à 
Clémenceau se rendrait à 


de l'Europe,” 

l’Eclair pense que la grande er- 
reur de M, Lloyd George fut de n’a- 
>a$ compris que la France et 
l'Angleterre ont des intérêts com- 
Sa politique, ajoute ce jour- 
nAl, a préparé la revanche de tous 
Trahi sur le Rhin, no- 
tre gouvernement a reçu lapproba- 
tion unsiime du pays quand, à 
Tchanak, il a séparé sa cause de 
celle de l'Angleterre.” 

L'Echo de Paris déclare que de- 
puis 1919 ke président du conseil 
des ministres de France eût pu à 
tout moment faire tomber Lloyd 
simplement en déclarant 
uc la France reprenait sa liberté 


New York — Il est possible 
que M. Georges Clemenceau, l'ex- 
premier ministre de France, se ren- 
de.à Montréal au cours de son vo- 
yage projeté en Amérique. Rien de 
définitif .n’a cependant: été. décidé, 
M. Clemenceau sera à New York le 
Aux Etats-Unis, 
visitera, entre autres, Chicago, Kan- 
sas City, La Nouvelle-Orléans el 
Washington. ‘ . 


18 novembre. 


0 

ROME —.Deux nouveaux car- 
dinaux pour des Etats-Unis, Mgr 
Mundelein, archevêque de Chicago, 
et Mgr Hayes, archevêque de New 
York, seront probablement nommés 
premier consistoire du pontifi- 
cat de Pie XI, qui aura lieu dans la 
première. ‘semäine de décembre, 
äpé y donnera sa première en- 
cyclique qui contiendra le pro- 
gramme de son pontificat, 


MOOSE JAW — 
en automobile et ‘armés de fusils 
ont fait lever à minuit J, Wilson, 
marchand et maître de poste à Ga- 
lilée, 35 milles au sud de Moose 
. [Jaw, soit disant pour avoir de la 
Pendant qu'un des hom- 
mes gardait Wilson sous la menace |; 
les ‘deux autres ont 
fouillé le magasin et volé 53.000 en 
n n'a trouvé aucune fra- 


“Nos premiers ministres ont pré- 
féré temporiser, ajoute le journal, 
premier ministre an- 
glais, il devint de plus en plus im- 
patient, impulsif, audacieux, four- 
be dans ses promesses et ses pro- 
testations, et finalement il a som- 
bré dans ses grandiloquerites en- 


Trois hommes ; 
Le Journal avertit le peuple fran- 


çais de ne, pas trop compter sur 
une orientation complétement nou- 
velle de la politique anglaise, 


espère néanmoins que les nouveaux 
dirigeants de Londres chercheront 
résoudre les problèmes en se 
montrant consiliants plutôt qu’en 


[visant toujours à semer des divi- 


Dry Goods. 
lies Ready-Fo-Wear 
hoes for (omen à Chitdren. 


4 | Lad 


… Venez voir nos nouveaux 


nts modèles de New York; 


dre vité et avons fixé nos prix en conséquence. 


BLOUSES EN ‘TRICOLETTE 
Flouses en iricolette de très bonne qualité 
avec attache métallique, Prix de vente ,,..2 


. BLOUSES :EN . GEORGETTE : 


Blouses en Georgette, quelques-unes avec pe 
les autres modèles unis: 
très bonne qualité‘ ;;.., 


8275. 83.28 


SI VOUS SONGEZ À. VOUS FAIRE UN COS. 
: ‘TUME OU UN MANTEAU | 
pas -dé venir voir nos étoffes avant de pren 
Notre assortiment est considérable et nous 
u ue vous tréuyerez rauelqué chose à votre gont,. 
: “L'HIVER :S'EN ‘VIENT, CHOISISSEZ VOTRE 
[ «7 MANTEAU DES MAINTENANT... 
nn pen eo ram. 22,50 


822.50 : ut È 


fl 
fi 


-Nous avons un lot considérable de CHAUSSU- 
RES: POUR DAMES, ET ENFANTS. : Souliers 
Oxford ou avec courroie, une seule couleur etdenx 
ou avec courroie, une seule couleur et.deux 
Couleurs .,,.,,. esse 82.05 Ca 


GUETRES, à douze et seize boutons-:$4,75 à 92.05 | 


— Nous avons aussi un bon assortiment de MAN. : 
TEAUX TRES CHAUDS POUR ENFANTS : 
vestes esesansess 8648 et. plus : 


. 


Adieu Lloyd Georne, puisse la jclare que le. certificat d’an dirigea-| Marché au grain de Princes Peau de Re ee ee 


" amuis vous revatr! |blo ne reste alabic que s'il est ap- go È g 
France ne jamais VOS ne prouvé par le rroat Horitrs, Pé- Avert Peau de boeuf ...,,,,.17 0% 
M. Stéphane Lauzanne a fait PA-|Quivalent français du Lioyd, qui - , == " 

raitre dans le Matin un-article peu [certifie que les techniciens de cel No, 1, 81; No. 2, 79, No. 3, 75 EEE 


flatteur pour l'ancien premier mi-|bureau ont trouvé que le dirigea-|No. 4, 70; No. 5, 64, 
nistre Libyd George. Après lavoir ible était en bon étaÿ de navigabi- _ . F ETITES ANNONCES 


traité de jongleur ct d'homme dE: lité, 


tat dépourvu de principes, il Jui 
fait ses adieux et déclare’ que la 
France espère ne plus jamais en- 
tendre parler de lui. M. Lauzanne 


s'étonne que M. Lloyd George soi h 


resté si longtemps au pouvoir € 
qu'on l'ait laissé si longtemps à,meé- 
me de casser le cou de son paÿs et 
celui des, autres, , , 

“Certes, ‘ajoute le, journaliste 
français, l’ancien premier ministre 
anglais ne manquait pas d'idées. Il 
lui en survenait une toutes les mi- 
nutes. Mais ce ne sont pas uni- 
quement les idées qui sauvent Île 
monde, ce sont les principes, - Or, 
MM. Lloyd Géorge n’en a pas. Pour 
lui, la politique nationale ou inter- 
nationale, ne revêt pas plus d’im- 
portance qu'une partie de tennis 
ou de golf” . 

Ici, ie Matin mppelle que le 3 
août 1914, M, Lioyd (George se pro- 
nonça contre la participation à la 
guerre, La majorité at conseil de 
la couronne vota la guerre. Trois 
jours après, M. Lluyd George parla 
en public. : Cette fois, il parla en 


faveur de Ia guerre et avec Ia même |£ 


éloquence. qu'il avait déployée 
quelques jours auparavant contre 
la guerre. 

Le Matin rappelle aussi que 'M. 
Lloyd George, après la guerre, a- 
vait promis de faire pendre le kai- 
ser et de fair payer les Allemands. 
TJ n’a pas tenu ses ppromesses, 

“On pourrait citer, continue Île 
journal, uñe infinité de cas où. 
Lloyd Gçorge s’est comporté de la 
même Marière, Son programme 
consistait à. remettre les solutions 
à des délais interminables, 1l n’a- 
vait ni moralité, ni jugement, ni af- 
fection. / 

“Mais l’acrobate ne sera plus en 


état de nuire, Il laisse l’Angleter- || 


re disloquée, amoindrie et démem- 
brée, ‘ K laisse j'Europe désunie. 
11 s’amusait à détruire es plus no- 
bles attributs de l'humanité tels que 
l'amitié, honnêteté et la confiance, 
C’est sa politique qui a rétabli lé- 
quilibre européen que l’on pensait 
relégué au rañcart. Ïl a tout sabo- 
té, à commencer par la victoire. 
“Adieu, M Liovd Gcorge; Puisse 
la France ne jamais vous revoir,” 


Certificat pour dirigeables 

Paris — Le ‘Journal officiel” 
publie un décret sur les dirigeables 
qui auront comme les navires de 
guerre un certificat de nayigabili- 


té.-Ce décret, qui sera mis en. vi- |! 


gueur à partir du 15 novembre, dé- 


\ 


Nous venons justement de recevoir un lot considérablé: de imo- 
| gnifiques COSTUMES. Les plus réce 


il n’y en a pas deux semblables, 


# 


“Tricotine, ‘Satin Charmeuse, Crêpe Canton et Chiffon Taffets, 


avec très jolies garnitures de toutes nuances.1 Nous voulons ven- 


ë 


AT 


nee PR me + + 0 
st ù ; n 7. 


Londres — On mande de Copen- No. 2. 99 34: No, 3 96 5-8; No. 4 "a 
ague au Daily ail qu'un savants 5£. No, 5, 85 1-8; voic, 1.01. ‘| te clôturé 
projeté d’atteindre le Pôle 
en passant par-dessous Îles 


une cargaison de 500 tonnes avec 


“BETAIL BETAIL 


Noüs achetons n'importe quelle sorte de hétail au plus haut prix du : | 


. _ b # + y sy , ë "° 
“ Venez nous voir, écrivez ou téléphonez 2922. \, 


:WEINER & LEVÈNE | 


Nous avons actuellement un lot 


Ne manquez pas de 


Nous avons un assortiment considérable de sous-vêtements d'homm 

ss . ,, 7 ‘s ‘ 4,7 
prenant les. marques “Stanfields,” “Pen Angle” et “Turnbulls." 
Belles combinaisons légères en laine et'chem 


Gants, mitaines, chemises, complets et pantalons pour tous les goû 
‘Vous économiserez ‘en. achètant ici vos épiceries. , ‘2° 


| | 7 Nous p 


Mouton ....... 


. 
“ 
CO 


Marché aux animaux de Win- 


. 
Ho 


jo) q mn ? A 
Blé — Nord No. 1, 1.00 5-8: Nord| SOJA jalle, Sbécialéine 


o 


“ 


4e 
+ 


ue, puisqu'il est possible de navi- | lle, 
d Ê tasses e fond, son voya- avoine, le minot.,,,,.7.’ AE « bertville 
e est praticable, : ‘on, le sac ..,.,..... ...$1.2 a TT 
8 A uno vitesse de 6 milles à l'heu-| Moulée, le sac ..........91.25 [ON DEMANDE — Pour l’école de 
re en surface ct de 4 milles en plon-| ‘Foin pressé ...,.….....980.86. Ferland-instituteur où institutri. 
ée, il compte faire 30 milles par| Foin non pressé ...$8 à 810.00 ce avec certificat de troisième 
jour en naviguant huit heures, | Beurre de ferme ..... ... 90.25 classe, ponvant enseigner le fran. 
estime, en outre, que jusqu'au 80e] Beurre de crèmerie ce. 80.38 ai et anglais, Méntionner Je 
dégré, son voyage sera très rapide Oeufs …........ reverse 80,25 sa a re exigé. S’adresser an se. 
et que, de ce point pour atteindre! Charbon, la tonne .$7 à 810.50 é que résorier Fournieviile, 
le but, il ne lui faudra pas plus de] Bois, Ja corde ......86 à 58.50 ask. . 3 
cinq semaines, à condition que je Boeuf soso 9 1-2 à 10 d2c. Ce dont une mlecedee— 
ôle Nord ng soit pas entouré de OTC tes ss seosouses ue. ; & . 
trop grandes étendues de terre fer-1 Veau .,.,,..,..,........ 1îc e ont une maitresse de mai. 
Brebis .......,..19 12e, ‘|, son est fière: Des couver. 


maïché, , 


quer Îles mains. 


a The Royal Siables, Princc-Albert, Saske 


ce-Albert. 


Sans [6 


Nous avons encore plusieurs pardessus lourds dépareillés pour : 
hommes que: nous. avons fixés à un prix ! qui assure leur vente 
immédiate ‘et qui signifie pour vous une réelle économie. Ce lot de 
pardessus comprend tous ceux que ‘nous avons en magasin depuis la 
derñière saison, chinchillas avec ceinture, pardessus gen tweeds gris, 
Ulster avec collet large et ceinture complète. Nous avons aussi par- 
dessus bruns et derniers modèlés, avec demi-céinture ou ceinture com- 


plète. Tous ces pardessus valent jusqu'à $40.00. 
Chaque pardessus sera vendu à... 4... #" 625.00 


1 i , ‘ 


La Maison de la Qualité 


:915 Avenue Centrale 


Marta. 


…, . 
Nous sommes agents pour les peintures et vernis S.W. P. 
Vêtements d'hommes pour l'hiver: C'est le moment de ve 


nir notis Voir, 


‘ Ca 


} 7 L à ° re 


| _. À MACKINAWS 


tout laine et très chauds‘ Ÿ : 


Ÿ 


grosse laine à côtes. . ‘ | CU EL 
£:#7 CHAUSETTÉS TOUT LAINE POUR HOMMES. ;Ë, 


4 ‘ 


* 1: SALOPETTES G. W. G. * 


__: 7 La meilleure marque . :-" 
ts. 


Demandez nés prix pour les Lee 
'. ..  POMMES 


ayons les plus kauts’prix pour vos produits, | 


: # 
+ | { 


PR 


é 
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Au Pôle Nord on sous-marin " nipeg : ÎTERRE À VENDRE — 


centre fran ne 
: non 2 ais, un mi 
Avoine — No. 2 C.W.,.42 1-4: No.| cole, bon marché DOU Con el 

3 GW. @ fourrage Ne te Ke, ou à termes, Sadresser au De. 
rai sÉ * % ourrage No. 1 50 1-4; r C riote de l'Ouest, Prince. à 
gaces, aurait dressé le Plon in 33 14; rejeté 29 1-4; voie, 40 1-2|- de. ringe Albert 


tion de 10,000 milles, capable del Orge — No. 3 C.W., 51 58; N°4 | 


rester immergé pendant quinze heu-|C.W., 46 3-4; rejeté et fourrage, | DACTYLOGRAPHE — PR 
res consécutives et de transporter [42 5-8; voie, 51 5-8. aussi bon qu’un neuf, d 
€ Lin — No. 1 N.W.C., 215 3-4; | dèle, à vendre à moitié prix, 
8 hommes d'équipage. No. 2 C.W:, 2.11 3-4; No. 3 C.W. et! Merchants’ Hôtel, Prince-Alhort 
‘Ce savant déclare que sa tenta-| rejeté, 1,85 3-4; voie, 2.08 1-2, ‘ | Sasks FU ’ 
tive sera faite pendant l'été, Seigle — No. 2 C.W., 73. nn 

Au cours des deux dernières an- 
nées, ila beaucoup étudié les mers | L de P | 
polaires, et il a acquis la certitä-| Marché au détail de Prince- urÿ, possédant un ce 
de que lépaisseur des glaces n'est * Albert 1ère, deuxième ou troisième clas. 


jamais supérieure à 12 brasses, et se. S'adresser à J, I Brulé, A. 


‘tuüres de laine propres, dou. 
ces et moelleuses et du linge 
bien blanc. LA POUDRE À 
- LAVER LE PAGE fait sim. 
plement ‘disparaître la sale. 
té. _Îl faut moins d'efforts 
‘pour laver, Donne le lustre 
- du neuf aux étoffes délica. 
les, Ne fait ni rougir ni cra. 


le paquet chez tous les épi. 
ciers. Manufacturé à Prin. 


vonsidérable de nouvelles marchändises, à des 
prix que vous serez heureux de payer. .. | “ 
venir nous voir souvent, notre service n'est à nul autre 


es, com- 


ises, caleçons et combinaisons en 


